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Q_ui_ fut inféré dans une des Gazettes Publiques (le Pu­
/Jlic Advert!Jèr) du 9me de May 1764. par FELICE
G I A R n 1 N 1, DireEleur de l' Opéra, contre GA B R I E L E
L s o N E , Agent du dit · G 1 A RD I N 1.

On y a ajoûté 
Les INSTRUCTIONS & les LETTRES de·G1ARDIN1, 

· pour mieux conftater la vérité.

Vedi, Leone, ch' io fa far il mio negozio. 
Yous voyez /Jien, Leone, que je fais faire mes affaires. 

Èxtr. d'une Lettre de Giardini, d. du i r,Juill. 1763. N. XXI. 
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in .the Puhlic Advertifer of the 9th of May 1764. 
By FELICE G1ARDINT, DireElor ef the Opera, againft 

GA BR 1 EL LE o N E, his late Agent. ,,:�.:;-:,.
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G � A it o I N 1' s I � S T R U C T I � N S · and L\�;1>!:��-:-!}-S,

" Tou Ju, Leo,u, 1 lcnOa; /)ow lo do my own B�· ·· Vïd. Giardini's Letter, July I rth 1763. N, XXI. 
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' A VER T I S S E MENT du Sieur G I A R D I N I , qui fe trouve 

dans le Publiç Advertiftr du 9. de Mai 1 7�4. 

P
LuûC"ur1 per(onncs, ap,ès avoir ufurpé le bien de Monfieur GtARDINI, font en-. 
core tous leurs efforu pour attaquer fa reputation : Ils lui donnent pretque Je caràélère

d'un T�rao, parcequ'il a été dans la néceffité de les pourfuivre en Jufiice. Ils ne cetrent de fe 
récrier (ur une telle conduite, & en la colorant de faufrctés, tâchent de préoccuper l'efprit du 
Public pour gagner la proteélion & la faveur des Seigneurs Anglois, C'dt pourquoi on a 
cru nécetrairc de ranger ici un abrégé des différends en quetlion. 

Monfieur G1ARDINI étant dans le defl"ein d'affortir un Speélacle qui fût digne de 
l'audience, dont il fe flattoit d'obtenir les fuffra�es; envoya à cet effet un Agent en Italie, 
pour faire choix des meilleur� Chant1"r1 'l"Î s'J trouvoimt. Cet homme, au lieu d'enga­
ger les prtmitrs fuj1ts, fuivant ce qui lui avait é,é prefcrit dans fcs inlhuélions, de tai­
re fa commiffion avec .ftdeliti, & d'avoir en vùë l'honneur & l'intirit de (on Principal, 
{e lia avec de. c,rtain,s gens, qu'il trouva • propos pour venir à bout de fes detreins, 
qui étoient de s'approprier cntr'eux l'argent de Monfieur G1ARDINI à fon préjudice & 
à celui du Pub�ic. ---

Monficur G1ARDINI ayant découvert en partie qu'il a été trompé, & en étant con­
vainru par des preuves -manifefies, a pris le parti le plus jujl1 & le plus i91titiUIÙ, ainfi 
qu'on le lui a fuggéré, pour découvrir entiérement toute l'intrigue de (es Adverfairts, 
& en avoir raifon; ce n'ell: p1s qu'il veuille c;>btenir d'eux un dédommag:-ment accom­
pli, car ils ne feront jamais en état ; mais fe mettre ·au moins à couvert de quelque 
chofe; Il s'ef\ fervi poor cela des moyens les plus d,ux & les plus honnêtes : dcfortc 
'lu'il défie à fes· Advcrfaires de faire voir un feul trait qui marque la cruauté ou J',p­
prt/Jion, & qui n'anAonce point la droitt1r1 dans toute fa conduite. On dC'mande auffi. 
aux Adverfaires du Sieur ÜIARDINI, de répondre· aux petites Qicfüons qui fui vent : 

1) Si ceux d'entr'eux, qui donnerent à l'Agent de Monfieur G1ARDINI un "f" de
l'argent qu'ils n'ont point 1t1, & qu'ils ne d,iwnt point -ovûr, l'ont fait dans 
la vûë, que !'Agent auroit mis ces différentes fommes fur le tompt1 de Mr. 
GtA:RDilfI i 

2) S'ils ont donné ,autian o.u rion pour ·toutes ces fomrnes au même Ag<'nt ? ou
û une feule de ces ca"tio111 n'étoit pas pour la forilmê de 300 D",ats? 

3) P.ar quelle rai/on on a donné ces rtfÛS & ces çautions ! & comment l' Agent de
Mr. GrARDINI avoit miritt ou pouvoit miri11r d'eux tout cet argent? 

4) Si, après l'avoir quitté pour les Commes mentionnées dans les reçûs dont nous ve­
n·ons de parlrr, & avoir donné les cautions, ils dcvoient cacher tout cela à 
Mr. ÜIAJ.DINJ 1 & li tous ceux qui fe trouvent mÎ/,s dans cc MoMpo!e, ont 
pris f,rm111t de garder le f,crrt ? 

Qiand on aura répondu d'une maniere fatisfaifante à toutE's ces Qieftions, le Pu­
blic pourra juger à coup IÛr de la vérité du fair. Mais julqu'à ce qu'on voye une 
riponft claifl &. j".f/1, qui déchifre toutes lt>s �efiions que l'on vient de propoCer; 
Mr. GtAliloun: fe fla,ce que 1c Public regardera les ·talnnni11 ai les fa11Jfa1 imp111ations 
de fes Advcrlaires avec le mêpris · qu'ils méritent. 

. Mon6eur. G1Al\DIN1 prend cette «cafion pour déclarer qu'il n'y a rien de plus 
(aux que ce que de gens mal intentionnés ont répandu dans le Public contre lui : 
c'eft-à-dirt, que le Sieur MANZUOLI n'étuit point t'n�agé pour la faif.on prochaioe. 
Il ne tient qu'au Sieu.r GtAlilDINl de les démentir publiquement par une lettre qu'il 
vient de recevoir d'un Pe.douage de · tQIUe difünéüoa.



GIAR.DINl'S, ADVER.TISEMtNT of the 9th of May 1764. in the 
PvBLIC ADVERTISER. 

" w HERE AS fome perfons, who have very much injured Mr. Giardi11i in bis for­
ce tune, are endeavouring so injure him lik.ewife in bis charaéler; and by grofsly 
cc mifi'eprefenting the meafures, he bas, been under the neceffity of purfuing to obtain jnllice 
cc Jrom them, as cruel and oppreffive; and by working upon the humane ancl compaffionatc 
" difpofition of the Briti{h nobility and ge11try againft him : it is thought ncccil"ary to trou­
" ble the public, with the foUowing very fuo�t ftate of the cafe .betwcen him, and bis ,ad-
" verfarics. 

cc Mr. Gi11rdi11i, being ambitious of furnithing an entertainment worthy of the audi­
" ence, with whicb be hoped to be bonoured, employed his agent to procure for him th1 

· " b,jl fingers ltalJ afferd,d. This man. inficad of engaging th, mojl capital fing,rs accord­
" ing to bis infiruélions, inflead of cxecuting the commiffion, 1"'{ith which be was entrufied
" with fidelity, and in a manner moft conducive to the honour and intcreft of his cm­
cc ploye{; entered into a combination with fuch perfons, as he found mofl fit for his
cc purpofe; and to put money into his and thcir poc"cts at Mr. Gi11rdi11i's cxpcncc, and
" the difappointment of the public.· Mr. Giardini having in part difcovercd tbat he had
" been moft injurioufly treated, and haviog ftlt the vcry feverc dfeéls of that il! treatment;
" bas had recourfe to fuch juil and equitable meafures, as he was advifed were proper to 
" obtain a full difcovery of, and fuch reparation for the injuries he haJ fuff'ered, as the 
" parties therein concerned were able to ma"e him ; for a full,- and ad,quat, reparation
" thcy never will be able to make him. Thofe meafures have been perfued with the ut­
" mofi Candour, with the utmoft /,nity; and Mr. Giardini dcfies bis adverfaries to lhew
" a fingle in fiance of cruclt1, oppr,Jlia,r, or want of candaur, throughout his whole ton­
i, duêl:. Mr. Giardini's adverfarics are alfo hercby callcd upon to anfwcr the following 
u. fhort quefiions,"

J. Whether fome of them did, or tlid-1101.r,îve Mr. Giardini's agent ,a r,,,ipt far mantJ,
whi-ch thcy had not r,ceived, not ever were to r1ttiv1; with a view that the agent might 
charge Mr. Giardini with thefe fums. 

2. Whether oJhtri did, or did 1101 give the fame agent f"uriti,s, far grtal fums of
t111J•1ty, and whether one of thofe fccuritics in parûcular was not for fo large a fum as thr,e 
b11ndmJ d"cats f . . . 

3. Upon what -ttmfid1ration thofe r,c,ipts and {,,urities were givcn? And how Mr. Giar­
di11i's ag111t blld d,f,rv,d, or was 11 dtf1rfJ1 of thcm fuch large tums of money l 

4. Whethcr their not ,having reccived the fums of moncy mentioned in tholè reccipts,
and thcir having gifltll thofc fecurities was, or was not ,to be krpt a facr1t from Mr • . Giar­
dini 1 Aod. whtth,r an oath of f,cr,cy, was, or was not tak111, • by the partits canctrntd in and 
privy to thofa tr(J11falliont 1 

When the foregoing quellions are clearlu fui/y, and truly an( wercd, the public w:ll be 
able to form a right judgment of the merits of the cafe : But until dirtl1, c/rar, and f,,1/ 
anfwers are given to tho(e quefiions ; Mr. Giardini humbly hopes the public will treat the 
calumnics and mifreprefentations of his advérfaries, with that contempt thcy deferve. 

Mt-, Giardi11i talces this opportunity. of contradiéling a report, which has been fpread 
with equal maiict and ""truth, viz. That Signor Manzuoli was noi !Jt ,ngaged to fi,rg far 

,him 11,xt. J,�j,11. The fa/jitj of which.appears by a letter from a gentleman of mo1t un-
doubted vmztitJ and hono"r, ready to be produced by" Mr. Giardini. 

A :i 
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i j'ai ga;dé le filence jufqu'à préfent fur. toutes les fauff'es imputations, qul Ce 
trouvent dans l' Avertiffement ci-devant: c'cfr que j'attendois avec confi-an•
ce les fuitts du Procès que le Sieur Giardini m'a intenté en Chancellerie. 
Mais voyant que ce:la traîne néceff'airement jufqu'à la fé.rnce prochaine, je ne 

puis m't:mpêcher de loumc:ttre en attendant ma conduite au Public, afin qu'on n_e 
puiff'e pas l'abufer davantage par les faux bruits, qu'on a foin de faire courir contre 
moi. Comme j<! ne cherche que la fimple vérité ; ainfi j'entre d'abord c:n matière. 

Au mois de Srpternbre Jj62. je vins en Angltterre à la. fuite & l<>Us 
)a prott'étion de Monft:igneur le Duc de Nivernois, Mon état de Muficien 
me fit bientôt lier connoiffance avec ceux de ma profeffion fi bien que je 
devins en peu de tems l'.1mi intime du Sieur Giardini, 9.11e tout Je monde 
connoît. Mon but, tn venant à Londres, étoit fans doute de faire mes 
�ffairts mieux que je l'aurois pu : Ainfi je cultivai l'àmicié de Giardini
d'autant plus qu'il affcél:oit de fe prêler à tout ce qui pouvo\t m'être de 
quelque avantage. En efftr, il ne laifü point mes talens d,rns l'oubli.t 
mais auffi, ce ne fut. pas par la grande route qu'il l�s étala, mais par· un 
chemin écarté, qui lui cfi propre. Si j'érois recommandable à quelques 
égards, c'ét0it fans doute du · c61é de Ta M urique ; mais le Sieur Giardini

a voit d'autres vûes qu_i le dérournoient �'une tt lie idé� : il les fit enfin ap­
percevoir par un long Certificat de mon caraétère,· qu'il loi p!ut d ) imaginer 
& enfuite préfencer à, la· Cour de Chancellerie. Il 1âcha même de préoccu­
per l't-f prit du Public par l'avertiff'tmenc. ci-devant copié : p:éce, cù le tour 
des phrafes & des expnffions annohcrnt l'efprit de la dicane. ll a encore 
voulu que je partage fes bienfaits avec la même Compagnie d' Aéteurs (�), 
que j'ai conduit'l d'lralie. A la vérité, j'ai tout Je fujct cle l'en remercier, 

: pu if qu'il a fù fi b;en reconnoîcre mes fer vices & mes peines. Je fouh:iitc 
pour lui,. que tous lts Virtuo/i d'Italie fachent mon h1floire & le crairement 
qu'il a fait à fa Troupe ; car cela donnera aff'ù, ément lxaucoup de crédit à 
fes entrtprifts; & les meille:urs fujets viendront à l't."nvi offrir leurs fervices 
à un tel Dirtéteur, donc la candeur, l'intégrité, & fur-tout l'exaé/itude dans 
fes paycr,uns mJrchent avec autant de harmonie que fes Opera. En atcen­
c!anc, . on Fourra juger c!e l'intrntion & du bue de tome cette p�océdure. 
Ce n'tft pas que je veuille rnurner l'artent!01 du Public aux tracalf::ries de 

· trois ou quatre Muficitns: ·ri'1ais comme il �·agit de la pêne· de ma rtpu-
• • 

• > • 

(a) Le Sieur Vento
1 

Compoliteur; Mazziotti, Guglietti
1 

Baini, Chanteurs; Marcucci,
Janteufe. 

G 

tation, 
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I
F 1 have hitherto refraine� from expofing the falîehood of all the charges im­

puted tome in the foregoing advertifé::menr, it bas been owing rn the hopes 
l enterraimd of feeing a more fpeedy conclufion to the- Suie in Chancery, 
which Mr. Gi11rdini has brought againft me. But as it necdfarily trains on 

to another cerm, I cannot in juft:ce to rny fclf remain longer filent, ancf permit the 
Public to be impof�d upon by talfc: report,, indufirioufiy propagated to deprive me 
of the honour ot their future favour. As I mean to reft my.caule wholly on truth, 
I fhall entér at once upon the fubj�ét. 

ln St'ptembtr 1762, I came co England in the Suir, and uncler the proteé1i0n 
of the Duke of Niuernois.. My bufinc:fs as a Mufici:1n foon brought me acquaintc<i 
with thofe of my profdlim1, and in a fhort time I b:c,Hne incinute w:th the well­
k,,own Mr. Giardini. My motive in comin� over was no doubt to bmer my 
circum!l:anc-e-;. I 1herefor·c: cultivated Giardini':; fri,nd!hi;1, as he was ever infinl!lat­
ing his offc:rs of fervice. 1:, truth, he hJs noc allo,vcd ine to lye dormant, but 
great Geniu'ès difdain th'-! common track,' and he has chofen one of thofe pecu!iar 
to h1mfdf, in orlkr to bring me to light •. My mufical 1alm·s wae my only re­
commrnd.1tion. Th:fc: howevt"r Wt"re net his objecl:: he w.is pleafed co allot me 
otht rs in a. long '(•) Ctrtificale of an irl)Jgioary Ch1raéèer, which w.1s prefented 

'h · his- name to the Court of Chancery; . and in or der to prejudice the 
Public in his favour, he pcb'ifhed the · foregoing Aclvertifement which 
from the renour and growth of the exprtffions appe.trs to be the work of 
fome little Pmy-fogger. Such mlr ks of good-will wc:re too great for me to en joy 
fingly: his favours wae 10.be clivid�d, and accordingly tht (b) company I brought 
with me from ltaly, were to hwe the1r Du: e of lhem. So grateful a return tor 
my attention to his frrvice certainly is entitled ro my bdt thanks, and mo!t eàrneft 
wifhes, thac ail 1he-VirtÜofi "in ltaly m�y k11ow my hiflory, and the manner', in 

_which he has treated his ptrformt:rs. lt muft naturally 1n1ure him futurè foccefs, 
as the befi: fubjeél:s will no doubt vye with each olhtr to corne un<ier the àireé1:ion 
of a Manager, whoîe ,andou.r. probi.y, and above ail punfluality 1n h,s pajmenls are 
ftamped· w1th the Came barmony .whKh la tmioently di,lingu1!hrs his Compofithns. 
ln the meaA while lc:t this whole ptocet:ding appear in its true colourF, Th� 
.Public, in�ed� is little: concernc:d about Lhe id.i;: qu.mth of 3 or 4 Muficians; but 

(") Giardini's Bar in Chancery: · . Wornan-Singer, and .Marcucd comic Woman 
- (b) Vento the Ccmpoler, Ma1.zhtti firll: · Dancer,
Man-Singer, Guglietù the Bat:s, Baini laft 

the 
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tation, fa quelle entraine néceffairement la ruine de ma famille, j'ef pére que 
)'on voudra bien m'écouter avec patience, d'autant plu�, que le Sieur Giar­
Jini a déja fait entrevoir mon apologie par fa conduite. 

Ayant ledit Giar,ini obtenu la direél:ion de l'Opéra pour la faifon paf. 
fée, il m'envoya en Italie en qualité de fon Procureur, olk il me chargea 
de contraél-er tous les engagemens. avec les fujets qui lui étaient néceffaircs 
pour affortir fon fpeél:acle. J'euffe bien voulu m'rxempter d'une commif ... 
fion fi précaire, qui d'ailleurs me paroiffoit dès lors très-fcabreufe; mais il 
fut fi bien me dorer la pillule, il me fit des promeffes fi avantageufes, que 
j'entrepris ce voyage à la charge de lui trouver une Troupe d'Aél:eurs avec 
cc qui fuit ; c'tft-à-dire : 

Un Compofiteur 
Chanteur. 

de Mufique. 
Un premier 

Taille. 
Baffe. 

Uuc premiére Chanteufe. 
feconde. 
troifième. 

DèUX Aél:rices apparentes, 
Deux bons Danfeurs, & 
Deux médiocres. 

En un mot, i1 s'agi{foit de former une Troupe affortie & telle qu'tlle et'it 
pu réuffir au gré des Speél-ateurs. A cet effet, il me donna une lettre de 
procuration & des inftruétions particulieres, où les fujtts dont il avoit be­
foin, étoient fpécifiés --- leurs apr.>intemens fixés --- )es échean­
ces de leurs payemens devoient être à leur propre volonté --- ils de­
voient même être cautionnés en ltalit', & fe rendre en Angleterre vers la moi-

. lié d1 Septembre -- Au · furplus il étoit dit qu'on leur auroit anticipi 
un guartier de leurs appointemens -- Pour qlle. je puffc remplir l'objet 
de ma million, le Sieur Giardini me promit des lettres de change payables 
fur toute ma route. A favoir : la premiere à tirer 

Sur la Veuve Grajfe & Huet à Paris. 
Sur le Sieur Marquijio à Turin. 
Sur le Sieur Abbé Prafca à Milan. 
Sur le Sieur Yarefa à Gènes. 
Sur le Sieur Moris à Rome. 
Sur le Sieur Cbambront & hls à Naples. 

Nanti de toutes les infiruél:ions & pleins-pouvoirs, dont nous avons par­
·Jé, je quittai Londres vers Je 12me de Juillet 1703. Je n'écois fûrement
pas chargé d'ef péces ; car je n'a vois - reçû que quinze guinées de mon
Principal comme des erres de fa ponél:ualité future. A peine arrivai - je
à Paris, que je fus chez la Veuve Grajfe pour faire accepter ma lettre de
change, qui écoit de (a) 300 liv. tournois; mais la b:>nne Dame ne jug�
pas à propos de l'accepter : elle n'en avoit aucun avis de la part de
Giardini; ainfi elle trouva bon de ne pas la payer. Cependant, de crain-

(a) Environ [.. 1 J • /. .1.. J. 6. fierJ.

te, 
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the welfare pF my family depénd11 on my charaél:er, and the lofs of that brings on 
their ruin. I alk a moment's patience: Giardini's example muft plead my apology. 

Git:wdini having obtained the Licence for the Opera-houfe !ail: feafon, fent me 
-to ltaly as his Age'fl to contraél: with the necefüry Singers and Dancers. I would
willingly have declined a Commiffion, which at beft appeared to me ticklifb and
prec11rio"s ; but he contrived to gild the Pill with fuch fair and fpecious Promifes,
,hac 1 undcrtook the Journey, and was to bring him a Company as follows:

a Compofer, 
a 6rft Mao Singer, 
a Tenor, 

a firft Woman Singer, 
a fecond diuo, 

a Bafs, a third ditto, 
two hopeful Girls, 

two good Dancers, 
two middling one,; 

fo fuorr. fuch a Company as would have been œorlby lhe Audim,e be ,xpeéled lo be 
btmrmred œilb. For this purpofe he gave me his Letter of Actorney, and a Book 
of foftruél:ion!, 1'herein particuJar Perfons were pointtd out to me. - 'Iheir 
Salaries were fowJ. - 'l'/,e IÎtMJ a11d raies of payme111 -were lo be al their ow11 

. Difpo{AJ. - 'ibl§ were lo bave Security i11 Italy. - 'Ibeir arrivai was fixed 
for tb, 111iddle of Se-p11mber, - and tbey wer, lo be 111Jilled lo the 41b pari of tbeir 
Pay ;,. Adva11&e; and in order that l mighc be able to fulfill every part of my 
Commiffion io a mauer ,nojl co11d1'ciTJe lo the bon()ur and inureji of 11ZJ Employer, 
I was to have Credic on my Roue as follows: 

On the Widow Grafs and Huet at Paris, 
On Mr. Mar,befio ac Turin, 
On the Abbt'y Pra_(,a at Milan, 
On Mr. Pare/e at Genoa, 
On Mr. Morris at Rome. 
On Cbamberont and Sons at Naples. 

Frâught with the above�faid full Powers and Infi:ruél:ions, I left London about
July 1 2, 1763, certainly not over-burthened with money; for 1 had_rcctived only
15 Guineas from my Principal, as an Eameft of bis future P�nétual1ry. 011 my

arrivai at Paris I prefenttd my Lttter ot Crcd1t, to the W1dow Craft for 3?0 
Li•res (J3 [.. 2 s. 6 d.) which fhe vcry cordially refufcd me,· not havirg nocrce 
of any foch Credit from Giardini. But leafr any dtlay on · my part m 1 �hc pre­
juJice bis a.ffairs, (the fcafun bc:mg then far advanced,) 1 purf ued my Journey as

· far 
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te, que le moindre délai de '!la part ne nuifît â mon principal, la faifon étant pour 
Jori. fort auncêe, je pourfuivis mon voyage jufq�'à Turin fur mon propre cré• 
dir. Le Sieur Marquijio, qui felon mes inftruél:ions devoit me fournir de t•ar­
ger,t en cette Ville, me fil le même compliment que la Veuve. C'eft pour­
quoi Giardixi lë traite de (b) J/i/o di C-zzo titre qu'il auroit plutôt merité s'il 
rn\ùt donnt: de l'argent fans ordre: Enfin par I interceffion d'un Gentilhomme, 
il h.iza,da 20: zequins à compte de Giardini. Je favois bien quelles écoient à peu 
près les facuhés de mon Principal à Londres; Mais J'ignorois l'étendue de fon 
crt'.Jit ail:eurs; Je lui en fis des remontrances: mais en vain; car il me laiffa dans 
le m(me embarras à !vli!a,,, à Rome & à Naples, de forte que me trouvant fans ar­
gent & fans �rédit,je me vis reduit à vendre cous mes effets mêmeju(qu·à mes har• 
Lies pour f uivre ma route jufqu'à Naples: Un tel procedé me Jet ta dans un grand 
étonnement;· car il ne s'accordoit point èu tout avec ce qu'il m'a voit recomman. 
dé avant mon départ, c'efl: à. dire de rendre le dehors spedeux taht que je pouvois a-
fin de donner plus de re.'ief a fon crédit. 

f:?..,uin:z� Gui,zéts recues a Londres, & 20: Zequip s à Turin, ne font qu'environ 
25: Livres ster/ings: Voila pourtant tout l'argent que je reçus à compte de Giardi11i 
pour un voyage auffi long que de Londres à Naples en parcourant une grande par­
tie de l'Italie. Ce fut auffi tout ce qu'il me fit tenir jufqu'cnviron à.. la fin de Sep­
tm,bre, au quel tems je reçus de Gênes ur,e lectre de Monfieur Yareft datée du 3: 
Septembre 1763: avec crédit fur Naples pour 200 Livres Sterli11gs. �c l'on fa(fe 
ici une petite remarque : Un des chefs d'accùfation, dont le dit Giardini s·a�­
me contre moi, c'ell que les /lijtts, que j'ai engagés pour /011 'Ibéatrt 111 ft
font pas rendus e11 Angleterre au tems prifcril dans mes inflrutlions, a fa voir a la moitié 
,de Septèmbre: Mais le premier crédit, que je reçus cc fut à Ja fin de ce mois, ainfi 
que nous venons de le voir; par conféquent le Sieur Giardilti devoit bien 
s'imaginer que fJns argent on ne fait rien ; point d'argent, point de fille 
J·Opera,. comme dit fore bien le Marquis d·Argent. Toue le mal provenoic 
donc faute de crédit en tems: inconvénient, qui fembloit avoir écé prévtî 
par le même Giardini, puifqu'à la fil') d' Août il m'a voit déja révoqué 
les pouvoirs qu'il m'a voie donr:és, & lui-même . avoit engagé la (c) Min­
golli pour premiére chanteu'e, la Sartori pour ftconde, la ( d) Cremo11ini pour troi­
iiéme, le fameux Romani pour taille, Giuflinelli pour fecond homme & trois ex­
cellens Danfaurs. Il m'avait donr.é ordre précis d'engager (e) Majfwlli pour prc-

(b) Voyez fa Lettre du 16 Sept. No. XXXI.
(<) Se npn avete filfato con la Spagnoletta non impegnate nilTuna poich� avro la Mingotti.

Ora fentire bene non mi bifogna alcro che il foprano prim' Uomo, ed il Ba{fo. Lettre 
No XXVIII. 

(1) Oggi Vengo di ricevere la confirmazione di Romani Tenore famoliffimo ai' fervizlo del
Re di Pruffia colla fua fcrittura coti che del Tenore noo ne parliamo più : ho fcritturato, Giufii­
nelii la Cremonini, la Sarcori &c. Lett1e du 21.Juill. No. XXII. 

(,) Avanti hic ri in cittâ ho femiro a dire da mol ci che quefio Mazziotti e Guarducci lièno vcra• 
_rnence i migliori foggetti, e quella Brucciatina la rneglio prima donna, ora fe polfo aver 
quefii anche che fon,J c11ri cioé 'i"al,h, w,to Zmhi•i di più del nofiro manipolo, non imporfià
&c. Lettre No. XXII. 

mier 
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&r às Turin at my own expence, expeéHng to find Credit thcre OI\ Mr. Jl.far­
,hefio; but he followcd the cxample of the Widow Grafi, for which Giardini very 
politely ftiles him (a) Vifa di C-zzo, an Epithet he woutd rnuch better have deferved, 
had he furnifhed me. with money without_ orders: hctwever at Jaft through tht: 
interceffion of a Gentleman he rifked 20 Srquins on Giardini's Account, (9 [. 
10 s.) l was a prctty good Judge of the Powers of my Princiral in London; 
but I did not know the txtent of his. Credit elfewhere. I remonftrated to him, 
and met with the fame difappointments at Mîlan, Rome and Naples, whrre I fhould 
never have arrived, had l not fold ail my Etfeél:s, and cven my Cloaths. I had 
the lt:fs reafon to fufpeél: fuch a trncment, as Giardilii bad recommendcd tome on 
my lcaving London, to make a jlafhJ app1ara11u, in ordcr to p11JI his Crcdic. 

The Fifteen Guineas, I received in London, and 20 Sequi11s at Turin, (about 
25[.. ) was all the Monty I had on Giardinls account for fo long a Journty as from 
London to Naples, .and traverfing great pirt of ltaly. Nor had I any credit fent 
me till towards the·latterend of &ptember; when_l received a Lctrcr from Mr. 
Varefe d,_ted Gtnoa Sept. ·che 3d · w1th · bills on· Naples for 200[.. Giardini poffibly 
fprgot th1s Circum�ance, \Yhc,o he accuft.c! me pf a B�each of my l_nftruéè:ons, in 
not fending �ver his Company by th_e middle of Srptember •. He m1ght have learnt 
from the: lvfarquis D'Argent, or indeed .from. any one elfe no mo11ey. 110 Opera Girls. 
The misfortun� then was wholly" owing to the want of ·timely Credir, an Evil of 
which Giardi11i bimfelf fecms to have had no fmall prefentimenr, fince by the end of 
Augufi, he took carc to wichdraw the beft part of my powers : He chore the (b)
Mingotti for firft Woman, the Sarlori for fecond Woman, and the (c) Cremonini 
for third, Guijiinelli for fecond man, Romani for Tcnor, and had engaged tbree ex­
cf!!enl Dancers. He exprcfsly direéted me to contraél: with (d) Mazz.iotli as fir{l 
Man Singer, ( e) even at any Price, and he required of me only a BA·ss, Iwo co­
tnic Dancers, or one GOOD coM1c WoMAN DANCER, and the two bopefuJ Girls. 

(a) Vide Giardini's Letter of the 1,6 Sept. 1j63, No. XXXI •
. (h) 'if you have not fixed with the Spagniolerta don't engage any firfl-Wootan, as I fball 
have the -Mingotti. - Rememuer that I want only a firfi Man and a Bafs. Vide Letter of 30th 
Aug N� XXVIII. 
· (c) Romani, the fai:nous Tenor in the King of Prullia's fervice is juil confirmed to me and 1
have his contraH, fo that we need think no more about a Tenor, I have engaged Guifiinelli, 
Cremonini and S::rtori. Letter u. July No. XXII. 

(tl) The day before Yefterday I was imformed hy many ln the City that this M,zziotti, and 
Guarducci are really the beft Singers, and the Brucciat!na (l)r Sp:1gnioletta) the beft Woman 
Singer, t!1ereforc if_ I can .�et �h'efe; altho' they fr.ould demand more than the prices we fü.cJ
on, that 1s fome hundred Sec;rnns more, no mlllllr, &c. Letter No. XXII. 

"(,) ·p,,., 110 rtgard to "'1 -prim, as the Seafon is far advanced and chat I know on fuch occafi• 
ons .they will make the moll of me,. but patience. Lecter No. XXVII, 
. 

. . . . . 

B From 
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micr chanteur même à quelque O) prix que ce fbr. - Il ne �ouloit de moi qu>une 
Baffe, deux Danf,urs comiq11es, ou bien UNE BONNE DAN SB vu dans le même. 
genre, & les deux Filles de parade. 

On voit donc clairement que la Troupe deftinée au Théatre de Giardini étoit 
prefque toute compofée de fujets de fon propre choix & de voix (fi l'on en ex.; 
cepte Mazziolti & Romani) dont on connoiffoit déja tout le mérite. Il faut remar• 
quer qu'il ne les engagea point par néccffité ; puifque pour lors, c'eft-à-dire à la. 
fin d' Août, il y avoit du tems de refte pour lui alfortir tout fon Spetlacle: mais 
il cherchait le bon marché, comme il paroît par la façon de laquelle il engagea 
( c) Giujlinelli & la Cremonini. Il crut apparemment qu'ayant la Mi11go11i & Je
Romani, dont il fe ftatcoit, il ne lu1 falloit plµs qu>un premier Chanteur pour af ..
fûrer un bon furcès à fon entreprife. JI s'écoit très-bi_en informé touchant le
talent deMazziotti,& ce ne foc que fur de t-rès-fortes affûrances qu'on lui fic de fon
mérite, comme il parott par fes lettres, qu'il fe détermina en fa faveur, me char­
geant de l'engager en termes fi preffans, que fachant pour lors que Guarducci étoit
engagé ailleurs; je fermai d'abord l'engagement de Mazziolli :. fans quoi je lui
aurois fourni une autre efpéce de prétexte de m•intenter un procès, & de me chi-
caner davantage. . · · 

Voilà donc les facultés de fon ( d) Plénipotentiaire prefque toutes révoquées & 
anéanties! D'où il s'enfuit, que moi n'étant plus en état de trouver une bonne 
Troupe pour fon Spetlacle, & lui n'ayant que des fujets médiocres, fes Opéra 
n'eurent point de fuccès: malheur, qui encore qu'il derivât immédiatement de lui, 
il cherche néanmoins d'en faire retomber toute la caufe fur moi, & c'dl- ce qui a 
donné lieu à toutes les imputations qu'il a inférées contre moi dans le Papier Public. 

Il s'agit donc maintenant de débrouiller toute cette chicane. Giardini prétend 
faire accroire au Public que toute fa difgrace eCt une fuite des fourberies & des 
faux-atles, dont il me charge fans referve : raifonnement, dont le ridicule faute 
aux yeux ; car fuppofé même que les accufations de Giardini fufftnt bien fondées • 
il eft évident que le fuccès d'un Opéra ne dépend uniquem�nt · que des talens dts 
fujets qui y font attachés, & non de la validité de leurs engagemens, ni de leur 
prvbicé particuliére, pouvant un fourbe chanter, dan fer & même jouer auffi-bien 
qu'un honnête homme. D'ailleurs, je fuis très-perfuadé, que fi frs affaires euffent 
pris une bonne face, il eût eu la même complaifance touchant le caratlère des fu­
jets .que j'ai engagés, que le Public en a marqué jufqu'à préfent pour le jien. 

Nous en avons dit affez pour ce qui regarde la premiére partie de fon avertif­
fement. Il nous refte maintenant à examiner la feconde partie de fes griefs : Il 
m'accufe de mauvaife foi & de malverfalion dans les affaires que j'ai menagées pour 

(h) No11 hadate •' •iti pn:r.tû giachè fiamo cofi tardi; îo chc in quelle occafioni vorran.
no tirarmi pcr Ja gola: ma pa:z.iem::a. Lettre No. XXVII. . · 

(,) Alla fine il Giufl:inelli mi e' venuto Lagrimare tanto chc I• ho prefo col Ri/Jajfo di 
tinrp,a•Jta Zecchini, c la Mede/ima cofa ho fatto a la Crtn1011ini: VEDI,_ LEON&, CH' 10 
so FAR IL MIO NEC.O'lio. Lettre du 15. Juill. No. XXI. 

Credo che Mademoifelle Melin vogli fare col contratto c:ome à fatto Giuftinelfi. 
Lettre No. XXlll. 

(d) Abbenche ve' ne Faccio plenipotentiario, Lettre XXVI�
m'accufe 
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P'ton1 hen'ëé it appears, that, exceptlng M.az�îolli and Romani, his Company 
c,f Singers confifted of Voicea already (ufficiently tricd, and thlt the Choice hc 
made of theni, did not proceed frorp Neccfficy, fince from the end of ,âuguft there 
was ftill time cnough to have procured him Subjeél:s in ltaly. The truth is, hc 
wantèd to fave Monèy, as appears by his Contraél:s with (a) Giuflinelli and Cre­
,nmini, and having {ecured the M.ingotti and Roff/llni, reJied upon a firft Man 
Singer to infure hi� Succcfs. He pitched upon Ma2ziolti for this purpofe, having 
Jlad· thé ftrongeft rtoommendations in his favpuq and hc direél:ed me to engage 
him in fuch preffing terms, th;1c knowing J èould not have the Guarducci, I con­
traétcd with him as carly as poffiblc: and, ind.èed, had I declined it, and preferred 

-any other in bis room, I fuould have furnith::d Giardini with a much more plau,.
fiblc pr.etence for a Chancery-Profecution againlt: me. Thus-then my powers as
a (b) Plenipotentiary were almoft wholly rcvoked, and his Company of Pcrformers
being but a m1ddling one, bis Opera tailed accordingly, a misfortune, which al ...
fhough. evidcntly arHing from his own Cboice of the Singers, he imputes to me,
and br.wds me in the public Papers· as the only caufe of his want of Succefs.

To unravcl ail this Chicanery, we need only confider, how cunningly Giardini 
attemprs ro impofe on the Public by imputing his Difgrace to the combinations 
and fraudulent proceedings he charges me witb; an argument as ridiculous, as in­
conclufive, for cven fuppofing his accufations to be well-founded, it i-s evident that 
the Succefs of an Opera depends wholly upon the talents of the Performers, and 
not u pon the V alid iry of their Contraél:s, or the Integrity of their Charaél:er. A 
rog11e may dance, fing, or even play as wcll as an honeft man;_ and I am perfuaded; 
had bis undertaking fücceeded to his Wilhes, he would have thewn th'e fame In­
dulgence to the Charaél:ers of the Pcrformcrs I cngaged for him, as the Public bas 
hitherto fhewn to bis. 

This may fufficc as a full anf wcr to the firft part of his accufation. 

In the fecond part he taxes me with entering into Combinations, making 
falfe Contraél:s &c. in order to defraud him, and difappoint the Public. This ne-

(a) At laA: GiuA:inetli's Lamentations have induced me to engage him, but with an
abace�nt of fO Sequins. 1 have ferved the Cremonini the fame way: You SEE, LJi.ONE, 
J KNOW xow TO DO MY owN BU SIN i,;ss. Lectcr July 1 5th. No. XXI. 

I b,Iieve MademoifeUe Afslaine intcnds following Giufrinelli's examplc. Lettre No, 
XXUL 

.(h) 1 conftitute you my Plenipotentiary. lettre No, XXVI. 

B � ceffarily 
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lui ; enfuite de quoi, il !.'infcrit en faux à plufieurs contrats, què j'ai ftipulés · en 
quaJ:té de fon Procureur & Agent, & il foutient que les cngagemens des fujets 
que je lui ai procurés, ce font des a{!es fimulés, & que jouant d'i111rigue avec eux, 
j'ai uf1trpé fon argent. Ceci m'entraîne malgré moi dans une difcuffion particu. 
l!érc fur chaque contrat. Car de telles chofrs, quoique jettées au hazard� ne Jaif­
fenr pas que faire de l'imprcffion dans l'ef prit du Public. Ain fi il ne faut rien 
épargner pour éclaircir la vérité. 

Je commencerai donc par dire, qu'ayant trouvé à Rome, le Sieur {a) P'e11to, 
Maîcre de Mufique, & étant affûré que Piccini écoit engagé ailleurs, j'engageai 
kdit Yento pour la fomme de 220·-&qui11s; en même tems je füpulai Je contrac 
pour 500 Zequùrs-avec la (b) Bayni, dont je ne déterminai point le (,) rôle: bien 
entendu que tous"les deux duff�nt fe défrayer de tout jufqu'à Londres avec l'ap• 
pointement dont nous étions d'accord. Je fus enfuite à Naples, & à peine y ar­
rivai-je, que je reçus une lettre de Giardini, où il marquoir, qu'il ne lui falloit 
plus qu'un premier Chanteur & une Baffe. j'écrivis en conféquence à Mr. 1'11110, 
pour tâcher de rompre l'engagement avec la Bayni, afin de fuivre en tout la volon­
t6 de mon Principal. Mais elle ne Je voulut point, & me fit (d) affigner à mon 
retour à Rome, , on m'obligea de maintenir fon engagement : deforte que je -
ne vis aucune autre reff'ource que celle de retrancher l'appointement dont nous 
étions convenus. Ce qui me réuffic avec bien de la peine. Car au fond, je n'.i­
vois aucun droit de le faire. Mais la Bay11i, attendu les remontrances que je lui 
.fis concernans les grandes dépenfés dont Giardini écoit chargè, & lui faifao·c voir 
enfuite qµc Giardini ne manquoit point d' Aétrice pour la remplacer, fe contenta 
de diminuer 50 Zequins de ce que je lui avois promis : · Ec pour cela en lui don­
nant 100 Zequins à compte, c:lle me fit un rt'ÇÛ de 150, en diminution dt"s 
500. En arrivant à Londres, je donnai avis de toue cela à Giardini, qui en pa­
rut très-fatisfair, & je lui remis en même tems une copie du contrat.

Touchant Mr. Yento, il n'y a voie rien à retrancher : Premieremenr, _ parce;: 
que Giàrdini avoit befoin d'un Compofüeur ; en fecond lieu le prix de fon eng:i­
gement cfr fi bas, que je défie à qui que ce foit, de trouver· un autre Compoliceur 
auffi bon que le Sr. Venlo, qui Vt'Uille venir à Londrt'S, où lts dépenfes font fi 
forcés, pour un fi petit appointemenc. , li s'enfuit donc de tout ·ceci que, fi Giar­
dini n,�voit plus que faire de la Bayni, c'efi: fa faute. Car fon contr'ordre n'émia 
plus en tems, & les 50 zequins retranchés de fon appoincemenr, ainfi que la paye 
très-modique dont je convins avec Mr. Penta, ce font des preuves évidentes de 
mon attachement aux incerêts de mon Principal : aulieu que lui fe force d'appré­
rer des couléurs défigurantes à mes fervices. & d'attacher par des décours une ide<: 
odieufe aux avantages que j'ai taché de }ui faire. Yoilà une mo1111oyt à la mqde pour

reconnoître les hienfails. · · 

(a) Voyez les Inllrufüons. No, Xff.
Scritturate fubjro quello Signor Vento. Lettre XXVIlI.

(h) Far delle diligmz.e - • - - • - - - _per qualche prim1. donna oppure ait.ra.
d'afpetrariva. ln(/r11Elions No. III, 

Mi preme di aver un' ultima parte • - - - Lettre No, XXXf.
(<) Voyei.les'Inl\rufHons No,V.H. ,(d) Voyei. la Lettre No,XXVlll.

On 
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cetrarily draws me into a. parti�aiar, Detail on each Contraél:, for howcver. im. 
pucatioos of th� kiod may be thrown o.uc at Hap-hazard, and to f,rw. a tur•, 
&hcy ftill lcavc an imprcfi"ton, at leaft �m they are difprovcd. · : 

I iha.11 btgin thcn witb Mr, (a) Y11110 the Compofc:r, whom I found àt Rome:, 
and c19Scd for 120.Sequips) (about.104 [.. 10 s.) bcing in�ormed for certain� 
&bat Picci11i could not corne. At the famc CÎ'illc . I cootraélcd with the ( /J) Baini, 
Part file was to �rform • and both werc to bear thcir own Expcnccs to �ngland. 
a Woman Singer, for 500 Sequins, without afccrtaining hcr, wbat particular (c)
J wcn& on to Naple1, wbere I rtceivcd tbat {d) J..ctter of Giardini's, whcrein hc 
declarts, be wants only a firft Man and a Bafs. 1 wrote immediately to Mr. Venlo 
at Rome., to ckfirc he woutd endeavour to perfuade the B11ù,i to cancel her Contraél-. 
1 could do no more, but fue refufed ic, and on my return to Rome I waa fum­
&D012Cd btforc a. Judge, an,d thcrc obliged to abide by my Contraét with lier. l 
had no r.igbc tP pr<>pQfe to hcr aoy dimmutiQn of cbe Sum 1 had agreed for» but 
it was the only refource I had left. 1 told. her the truth, that Giardini was no longer 
in want of a Si11ger in her Clafs, and that his Ex pences werc vcry great; by which 
with diSiculty I obtaincd an abatement from her of 50 St<J.UÎIII, whcrcupon I gave 
hcr 100 Sequins as Earncft, and took hcr rcccipt for 150 in part of the • 500 
fpecificd in hcr Contraél-. On: my arrivai in London l acquaintcd Giàrdi11i with 
this tmnfaaion. l gave him a. Copy of hcr Contraéè, and be appeared !(Cll-fatis� 
.6cd •. 

1 could not in confèicnce attcmpt any abatemcnt on Mr. Ye111o's Contraét. 
Gûwdini was in want of a Compofer, and bis Salary was fo fmall, that I defy any 
body. to.rpg;age a Compofer of bis FOR M to comc te London, w_hcrc cvcry· 
thiog. is fo dear, Cor fo fiender an appointment. · Asto the Bailli, Giardini fhou)d 
have cQnfidcrcd iq titney whether be was in want of fuch a Sjngcr. lt was _now
t� latc. and however indincd he bas · fhewn himfclf to dcpreciate my fervices, 
the antemmt I obtained fr0«n the Baini, and the fmall Sal�ry of the Compo(cr, 
arc füfficicnt proofs of my Zcal for his lntercft. 

(•) Vut. the- liiflruaions. No. XlL 
ContraEt iœmocliately with. Mr. VeDCo. Lcttcr XXVIIL 

�·�� . . " 

. 

aa4 &or, • irft Womaa, or fome other of expeflation. Inftru&. No, III. 
·r am în great want of a Woman for the 1aft part. Letter, No. XXXI. 

(c) Vid. the lnllruflions, No. Vll.
(') Vid. Letter, No. XXVIII.·

B 3 At 
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· On fait après que je devois engager une Batre, ainG qlt'on peut_ le voir dans ·tea
·lettres de ·Giardini. Je fis donc toutes mes diligences ·peur en'.trouver une, & il
me réuffit enfin d'engager à Naples le Sr. Nicole Pe/Jegri11i, auquel je fixai (11) 400

· Zequins d'appointement, non compris fes voyages. On me fit après entendre: Gu­
glietti, qui me fembloit avoir une voix préférable ; c'eft p0urquoi je tâchai de me
défaire du prémier. Mais lui, qui avoit déja reçu des erre!!, bien loin de confentir
à mon detrein, m'appella en jufüce: & après quelquu· débilte, il fe oontenta· ennn
d'annuller fon engagement moyennant la fomme de (bJ 130 Ducals Napolitains·:
·ce qui, joint aux frais du Procès, monte jufqu'à 75 Ztq1'i111. li faut rapporter
ici l'engagement de Guglulli: Je contraétai avec lui fur lu mêmes ( c) teunu que
j'avais contraété avec Je dit_ Pellegrini, mais à la charge de prendre f �1r les appom­
temens de Gug/ietti les 75 Zeguins, dont nous venons de parler� . Voilà pourquoi
en lui payant 2 5 Zequins à compte 'fors de Ja ftipulation de fon contrât, je lui fis
certifier d'avoir rèçf1 JtS 75 Zequins;que j>avois payé• fin ordr1. Je ne vois donc
pas quel fujet le Sr. Giardini puiffe avoir touchant cette affaire de fe récritr contre
moi ; car il ne paye rien davantàge au Sr. Gflglielli, que ce qu�il auroit dtî payer
au Sr. Pellegrini, aveè cette différenct, que Gug/ielli ll'eft pas fi mauvais Chanteur
que l'autre. Au refte il eft bon qu'on Cache, que Giardù,i ne me fit engager une
Baffe, que dans le detrein _de renforcer les ( d) Chtrurs de l'Oplr11, bic:n Join, que
G11glimi dût remplacer une taille telle qu� Romani.

Jt faut à préfent que nous parlions de l'engage�nt de M.azziollf avec toutes
fes circonftances. Mais auparavant nous dirons un mot touchant les autres troi•
fujers, nommés dans mes inftruétions pour premiers Chanteurs: Luciani, Ca1oli11i,
& Guarduc&i, Luciani demanda 1500 Liv. Ster), ce que Giardi11i favoit ·avant
mon départ, & il m'ordonna de lui �ffrir jufqu'à 2000 Zequins, qui font moins.
que 1000 Liv. Ster!. Je le traitai fur ce pied-là; & il rcf.ufa mes offres. : Cp10-
Ji11i étoit pour lors au fervice du Roi d'Efpagoe. -Gutrrducci écoit déja engagé: non
feulement pour la faifon CO\Jrante, mais c;ncore 'Pour le Carnaval prochain. Re­
venons donc à Mtizziotti, D'abord que 'le Sr. Vl!lrefa de Gènes me fü avoir du
( e) crédit fur la plaëc de Napks, je fis ûgner au dit MazziotJi fon Gontrât d'cnga•
gement, Nous fûmes d'accord -pour la fomme de J 500 Zeq"ins._ Je penfai
après, que fi je pouvois lui diminuer qutlque.chofe, ç'auroit écé aurant de gagné
pour mon Principal. Je repréltntai donc à Mazziolli, que Giardini n'écoic pas
en état de donner des appointemens auffi forts que celui que je lui vcnois d'accor­
der : que je me mettois dans le cas d'en avoir des reprochl's : ainfi que je le priois
de faire une diminution de 300 Zequins, en ajoûtant que Gi11rdini auroit compcn­
fé cela en lui procurant un bon Bénéfice tel qu'il ne l'aurait pas feulement mis à
couvert des 300 Zequins, mais lui profité encore davantage. -Surquoi. Md.ziolJila) Je pouvois donner à une Ba�e ju(

ci
u'à 65� Z�quin�. Voye� les Infl-rùaio�s,' No, Vll.�Vll

. 

I; 
h) Cela parole par un Aae authenuque fait a NaJ;>lé� .Par.devant' Nowre.
,) Voyez fes lnfiruaions, No. IV. & VIII. . · . 

· · 
! • 

· 

. 

d) Voyez les Inflrua:ions, No. I. & IV. pour les Chœurs,
(e) A l'égard de tout l'argent que je reçus pour le compte de GiarJ;,,;; l'état de mes dépen(es

d\: rangé en ligne de compte par-devant la Cour de Chancellerie, ainfi c'efl à la Loi même de 
prononcer fur fon exaaitude & fur ce qui eft réel & jufte. - Mais que Giardini fè fouvienne qu>u. 

· ne partie de cet Argent a éré employée de fon ordre à lui acheter des effets de prix, que je
lui ai envoyés. Voyez les Lettres, No. XXU, & XXVIII.

fe 
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· At Naples lcontraéted with a Bafs, one Nieo(a Pdlegri11i for (a) 400Sequins, ex­
dufive of bis Journeys. I aftcrwards hcard Guglie11i, and preferriog bis Voice, cn­
dcavoured to be- off witb Pel/tgrini; but he had already receivtd Earnefi, and had
rccourlè to the Law to oblige me to maincain the Cootraét. At lafr he agreed to
accept (o) 130 Neapoiità11 Ducats as a c(\mpenfation, and to cancel it on thofe con­
ditions •. This Sum with ,he Law-Expences amounted to 75 Seq11ins, (about
30 f.. 17 s. 6 d.) J then cootraétcd with Guglielli on the famc: (c) terms I had
granted to Peiugrini, but faddlcd him with lhe compenfation and Law-Expcnces
en Peilegrini's Account, and giviog him 2 5 Stquù,s over and above the 7 5 l
h.ld. paid to bis Order,, I made him enter the recc:ipt for 100 on account of h:s S.1-
Jary in the ·Body of bis Contraét. Had I abided by my Contraét with Peilegrini,
GiarJi11i muft have allowed him the 400 Sequins ftipul.1ted and .his.Journeys. The
Gugüttti ftands him-in no more, with this advantage, that of the two he is the
leaft bad; and it is to b! obtè,ved, that Giardini's delign in cngaging a Bafs wa•
tocmpJoy himchiefly in (d) Chorufcs. and ilOt to fupply the Place of a Tenor, fùch
as R.nul•i. I do not fce then the Jcaft prc:tence for any compl,unt on this hcad • 
· 1 now procccd to the firft Man Singtr. In my Inftruél:ions · Giardini had
pointrd out to me four Pcrfons, Luci1111i, Catolini, Guarducci and Mazziotti. 

He wcll kn·ew Luciani dcmanded 1500 [.. and then cmpowercd me to offer
�im 200<> Scquin_s, under 1000 f., which l did, and he rcfufed it. 

Ca10Ji11i '!as engaged in thë fervice of the King of Spain. 
Guard11cci was cngaged for the Seafon, and the enfuing CarnevaJ.
There mnained Ma2zio1ti, wi1h whom I contraélcd as foon as I had (e)

Credit remim�d me from Genoa by Mr. Yarefe, · We agrced for 1500 Sequins,
nclulh·e of his Journcy-s: and his Contraét was made out accordiogly. Anxious
for the intercft of my Principal, I aftcrwards reprcfentcd to Mazziolli, tbat I was
apprchcnfive I had gone- beyond my Power!I, and that Giardi11i was rcally not
in a fituation· to g1ve fo. grcat a Salary, that thcrcfore if he. would confcnt to
make an abatcmmt of 300 Sequins, it could oot fail ingratiating him with
Git1rdi11i, who àad it in bis Power to makc him ample Amcods by procuriog
liim � good Benefit. Mazziolli confented, and to avoid the Trouble of making
out a new Contraét, gave. me his Note of band for that Sum, and J procurcd him 

(a) l was empower'd to give a Bars 650 Sequihs. Vide lnftrufüons, No. VII. & VIII.
( h) The truth of this appears by an auchentic Account drawn up in form by a Nocary Public.
(,) Vide the Intlrufüons, No. IV. & VIII, .

. 
�
d) Vide Jntlrufiions, No. 1. & IV. 
,) A particular Account'-0f ail the money I received as Gi4rdi•i's Aient, tO(tether with ail my 

c1is urfements, is given into the Court of Chancery, and I fhall chearfully fubm1t to the award of 
the Court : But Giarii•i wHI remember that great part of the money was laid out by bis order
in valuable merchandife, which J fcnt him. Vide Lett:rs._ No. XXU, & XXVIII. 
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fe contenta de 1200 Zequins. Mais le contrit étant déja drtll'é, il me 6t une 
obligation à part des 3oe Zcquios, & je lui donnai caution pour le rcfte fur Mcf .. 
fieurs H'ills � Ltizb. Je croyois avoir fait uo coup de maitre, & Hoir mis pa.r-. 
là le fceau à mon attachement auJC interêcs de Gi11rdini: Mais j>étois bien trom..
pé; car mon Principal fe prévalut du même fervice que je lui ai rendu, pour me 
mettre en Loi, en prétextant ·que c'étoit une fecrcue intelligence entre MAmàotli 
& moi, pour tâcher de lui efcroquer 300 Zequins , imputation auffi ,i11fo.imab/4 
que thimiriqttt, Car GiartiÎlli même n'ignore point qu'à Milan, fur le feul doute 
que l'obligation de Mazziolli, ét,mt payable à mon ordre, ne donnât lieu de fou .. 
pçon, je lui en fis une pleine ceffion, c'eft-à.dirc à Gi11rdini, en préfcnce de tous 
ceux qui étaient avec moi (A). 

Mais après tout ce qui doit fermer la bouche fur ett article à GiarJi•i & � 
(es Adhércns, c•cft que je lui envoyai cette meme ocffion accompagnée d'une let .. 
tre avant qu'il eût feulement dans l'idée de m'intcnœr un proc�: & il · ne tient 
qu'à lui d'cxpofer aux yeux du Public cette même lc:trtt, quand bon lui femblera. 
D'ailleurs Maniolli n•a jamais prétendu de lui que 12.ooZequins : autre preuve tr� 
év;dente,que.Ma:aio/li n'a confcnti à cette diminution que pour lebéné6ce deGiar.dini. 

En attendant, pour quo la candeur des acçufations, dont le Sr. Gi4rdini me 
chargt-, paroiffe dans tout fon jour, & qu'on ne puHfe plus éluder la vérité par 
des artifices, je prie le Lcéteur de vouloir bien comparer les prix que lai accordés, 
avec ceux qui m'étaient prefcrits dans mes inftruétions & dans les kttres de mo11 
Princip1l, 

Prix préfcrits par Giardini.

Dan• mes Inftrué\:ions, à Mazziolli (o) • • 
Pa.r }a reglc d'augmentation fur 1400 Zcquins .. 
Dans fa lettre du 21 J uill. quelques centaines de Zequins 

de plus, c'efl-à-dirc -
Pour une Baffe (e) 

200 -- 1800 
600 

Par b rcgle d'augmentation 
Pour u11e Chanteufe 

50 --· 650 
.. 500 

Prix que j'ai accordés. 
A Mazziolli - 1200 
A Guglieui , 400 
A la Bay,,; , - 450 ·

2950 

Ajoutons pour les voyages de Mazziolli & Guglillli, l 
· à rai(on de 200 chaque • - - S 

. 4oo --- 24 .sa · 
· 

·Refte - 5Qo
On voit donc clairemenr, que j'ai épargné 500 Zcqui.ns à mon Princi­

pal fur ces trois engagcmens. 

(a) Gennaro Celeffini, Carlo Marcucci, Marco Marcuccl, Felice Marcucci, Luigi Bcranü,
&:c. lefquels ont tous figné comme témoins. 

(b) Voyez les lnllrufüons, No. V. & VIII, ((} Ditto, No VII. & VIJI, 
Nous 
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Sccurity upon MefTrs. Wilis and Leigh, Merchants at Naples, for the remainder. 
l thoughç this a Mafter-ftroke, bcyond which I could givc no greater proof of my 
attachment to Giardini; but I was miftaken. He chofe to· mifconftrue my inten­
tions, as if I meant to have defrauded him of thefe 3"0 Sequins, ar.d has mach: it 
the Ground-work of his Profecution ; an accufation as unwarrantaU, as dejlitute of 
Proof. for be well knew that in order to prcvent every fufpicion of fraud on my 
fide, as the Note of band was made payable to me, l indorftd it at Milan in his 
f;1vour, . in the prefence of Gennaro CelejJini, Carlo Marcucci, Marco Marcucci, Fe­
lice Marmcci, Luigi Berardi, &c. who have fublcribtd their Names as Witndft's, 

· and l lent him th1s very Note inclofed in a Letter (which he is very welcome to
produce) before hc commenced bis Profecution. Nor did Mazziolli ever demand
from Giardini more chan 1200 Srquins as his full Salary, a proof hc ever con­
fidercd this diminution as intended for Giardini's Benefir.

/ 

But in ordcr to judge of the Candour, which Giardini fo pompoufly alfumeos 
to himfclf, it may not be amils to compare the Prices I contraéèed for, with thofe 
fct down in my Jnftroél:ions. and afterwards extcnded in Gia•dini's Letters,· that 
the Public may no longer be dc:ccived by fpecious Suggefiions void of Trulh. 

Prices fixed on by Giardini.

ln my Inftn·éèions to Mazziolli (a) -
· ln ditto by the rule of augmentation on 1400 Sequins

ln his Letter of the .uft of July fomc hundred Si:quins
more, fay •

For a Bals (b)
· :By the rule of. augmentation
·For a Woman Singer

Sequins 
1400 

200 

200 ---- I 800 
600 

50 ---- 6ro 
500 

29ro. 
Prices whièh I finally agreed for, and which the Singers 

were aétually to receive. 

To Mazziolli 
To the B.ifs 
To the Baini, Woman Singer 
Allow. for the Journies of Ma:r.ziolli and Guglielli, l. 

at 200 Sequins each S

s .. quins 
1200 

400 

45o 

400 -··- 2400 

Differeace - f oo 
From the above fair Statc of the Accounr,, it is plain, I have favcd GiarJini

500 Sequins, about 240 [.. on the .above three Contraéès. 

(a) Vide lnilruaions No. V. and VIII. (h) Vide Inftruaions No. VIL and VIII.

C ln 
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Nous allons voir s•it a meilleur dtoit de fe plaindre de l'engagement que j9ai 
fait avec la Marc1Jui .Danfeufe comique. Auparavant, il eft bon de favoir, que par 
une lettre de Giardini datée du 16. de Juillet, il me recommande lui même d'enga­
ger un certain Michel fameux daneur, qui danfoit pour lors au Théatrc de Bolo­
gne avec la dite Marcuc&i. Suivant donc ce que Giardini me mandait & felon mes 
inftruétions je fis offre au dit Michel de (a) 1200 Zequins e� lui Jaifl'ant le choix· d'u­
ne danfeufe pour compagne; & il fe décermina lui même à mon infçu pour la Mar­
cuai. Mais Giardini ne m'envoya point d'argent dans ce tcms là de forte que je ne 
pus faire honneur à mes affaires envers le dit danfeur, auquel j'avais promis d'a­
vancer 200 Zequins rn quinze jours de tems. Ce qui fut caufe que Michel reti­
ra fa ·parole, motif pour le qud j'engageai enfuite Ravafcbiel/o à Naples, qui n'avoir 
aucune danfeufe pour danfrr avec lui. Je devais aller à Penift pour engager (b J 
Piccini de compofrr un Opera exprès pour Giardini. Je fis auffi des recherches 
pour une danfcufe comique, & il fe trouva que la Marcucci étoit engagée pour pre­
miere danfeufe comique au Théatre de S. Moyfe. A la vérité, je ne la connoiffois 
r.ullemer t, mais quand j'appris que c"étoit la même. qui devo1c dan fer avec Mi­
chel & avec laquelle lui même avoic fait prix de (c) 400 Zequins fans les fra:s 
de ft:s voyages, je n'eus pour lors aucune difficulté de conclure fon engagement; car 
je pouvais bien m'en rapporter à un Danfeur aufil eftimé que Michel qui l'a­
vait choifie pour fa-compagne. Je lui accordai encore 50 Zequins de plus for des 
difficuhés, qu'elle me faifoit de figner le contrâr. Elle me demanda en même 
tems que j"engageaffe Berardi danfeur, fans quoi elle n'eût point accepté l"engage- · 
ment pour (:)le. Je fis donc accord avec Berardi pour 200 Zequins fans compcer 
foo voyage� Mais ici on ne doit point paffcr fous filence, qu•étant le dit Berardi 
arrivé à Londrts dans un état qui approchait de la nudité, ainfi que lui même le 
dcclare dai:is un écrit (d) inferé à la fuite de cette réponfe, GiarJini faifit cette oc­
cafion pour lui rabbattre la moitié environ de fes appointemens, l'obligeant d'annulle 
fon premier contrât pour en faire un autre felon la fantaific de Giardini. Quant à 
Ravafthiello, dè; qu"il fut arrivé à Paris, il n'eût plus le moytn de fuivre fa route juf­
qu'à Londres: car le Sieur Girzrdini ne lui envoya iamais le fol nonobftant qu'il 
m'tût promis pluficurs fois de le faire venir. Ain fi il le lailf.i traîner dans (e) la mi­
sère à Paris pendant toute la faifon; & enfin fur les remontrances que je lui fis d'u­
ne telle inhumanité, il me répondit clairement, qu'il faifoit cela pour épargner b 
dépenfe d"un danfeur. L'humanité & la jufticc doivent donc marcher ap è, !"inté­
rêt. Mais revenons à la M11rcucci. 

Suivant ce qui i,'eft paffé, comme nous avons vG, l� Sieur Giardini ne peut miJ­
Jemc:nt me cohtefter le droit que j'avois de (/) l'engager: par conféquent, avec qud-

(a) Voyéz les lnfiruaions No. VII.
(h} Se ( Piccini ) ne vuole comporre una appotla perme jli far� un rega]o d: 80. Zecch Lettre,

No XXVI. (,) Voyez le conrraa, No. XXXVI. (") Voyez le No. XXXIII. 
(t) Voyez es Lettres No. XXXIV. & XXXV.
(/) Voyez Lettre 27. Se non fi trova la coppia, mi bafterà una brava Gr.otefca: II eft fort fingu­

lier , qu'après un ordre fi précis d'engager une danfeufe comique & une Baffe, Je Sieur Gi11rdi11i 
veuille s'infcrire en fau,c à ces deux engageme11s, On voie par là 4uelle force a ce mot CHinr 
doat il fait tant de pompe. -

le 
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Let us now fee whether he has more reafon to complain of the Contraél: 

I made with Marcucci, Woman Comic-D.incer. In his Letter of the 16th of 
July he recommends one Miche// to me, as a good Dancer, who was then en­
gaged at the Opera at Bologne with this M11rcucci as his Partner. 1 treated with 
him for (a) 1 ioo s�quins according to my Inftruét:ions. 1 left him the Choice 
of hfs Partner, and he chofe the' Marcucci unknown to me. J promifed to fend 
him 200 Sequins within J f Days as Earneft; but Giardini failing in his remic­
tanccs, J could not kcep my word, and Michell would not abide by the Agree­
ment. I thcn engaged one Ravafahiello at Naples, but could find' no Partner for 
bien there. I was to go to Venice to get (b) Piccini to compofe an Opera 
for Giardini. 1 found the Marcucci therc: cngaged as firU Comic-Dancer at 
the Theatre of SI. Mo/es. , l was not acquaintcd wich ber; bue being informtd fhe 
was the fame, whom Michel/ had pitched on for his Parcner, and to whom he had 
agrced to givc (,) 400 Sequins, cxcJufive of her Journey, 1 thought 1 might fafely 
rely on his Judgment. The Difficulties fue made, induced me to allow ber 
4 f o Sequins and hcr J ourney. 

At the fame rime I agreed with one Berardi, a Dancer, for .100 Sequins, with­
out whom fhe did not chufe to corne. 

Berardi, according to his (d) Declaration, which is here annexed, artived in 
London rcduced to the utmoft poverty, which furnilhed Giardi11i with a fair op­
portunity of inducing him to cancel his Contraét, and make a new one at about 
half Price. 

Ra'tJa/cbiel/Q rcmained at Paris for want of Money to bring him ovcr. I 
often · reprefented his Situation to Giardi11i, and he as often promifed to remit 
him Moncy for bis Journey; but he }eft him at Paris (t) to pine in mifery during 
the Seafon, and at laft, on my reprefenting to him ftrongly the inhumanity of 
fuch a treatment, he fairly owned be wanted to favc the Expence of a Dancer. 
Thus tben intereft is to fuperfcde humanity. 

As to the Mlzrcucci; hc cannot w ith truth den y the Power he gave me to (/) 
engage ber; and if ber not pleafing is co be an argument for refufing ber the Sa-

(•) Vide lnRruaions, No. VII. 
(6) If Piccini will compofe an Opera on purpofe for me, I will give him 80 Sequins.

Letter, No. XXVI. 
· (,) Vide the contrafr, No. XXXVI.

(il) Vide No. XXXIII.
(,) Vide Letters, No. XXXIV and XXXV.
(f) Vide Letter, No. XXVII. If you caMot get a couple of Dancers, one good Woman

'Comic-Dancer will be fufficient. •••• Notwithfianding this exprefs power, and his repeated 
dircS:ions to me to procure him a Bafs ; one of the Articles be charges me within his 
11rofea1tion, is my having engagcd a Bafs and aji11gl1 Comic-Dancer, contrary to my Inftruc• 
tions: this may fufficicndy explain bis meaning of the word C..i,,,,r. 

C 2 Jary 
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Je juftice lui refuferà-t-il fes appointemens? Eft-ce parce qu'elle n'a pas eu du fuccès? 
Par la même raifon, il devroit les rcfufer à toute 1a troupe. 

:tviaintenant je crois avoir donné un détail affez fuffifant de tout ce dont Giardini 
m'a chargé en m'envoyant en Italie, ainfi que de la façon, dont je me fuis prêté à 
tout ce qui pouvoir lui procurer quelque utilité. Que fi l'on veut bien fe donner Ja 
peine de combiner les piéces originales rapportées ci-après, on fora pour lors con­
vaincu à coup fûr de la vérité. J'entrepris ma commilfion par pure amitié pour 

. Giardini; j'ai vendu mes tffets, & même jufqu'à mes habits pour fon fcrvice: Ainfi
j'ai été recompenfé • la Giardini. · . 

Au refie, fi fes Operas n'ont point eu beaucoup de fuccès, cela ne doit pas l'avoir 
furpri�, car il s'y attendoit lui même, comme il paroit par fa lettre daiée du(") 30. 
d' Aof1t I 763. D'ailleurs qu'il me foie permis d'ajoôter une rc:flexion fur foo hu­
meur inconfiante. Car c'eft de là que coule prefque toute la fource de fes malheur!1. 
Vers le 12, de J uiller, il m'envoye en Italie dans le defü:in de lui procurer une trou­
pe complette pour Je Théatre: peu de jours aprèc; mon di:part, c'eft-à-dire le 2 1.

de Juillet, il m'écrit qu'il a lui même engagé la Sartori, GiujJineJ/i, la Cremo11ini, 
Romani: il veut abfolument Ma2zio1Ji pour premier chantrur & la Spag""olella 
pour première chanteufe. Au 30, d' Août il ne veut plus la Spagnuoie11a; il la 
remplace par fa chere Mi11golli. Au 16. de Septembr� il n'a plus la Cremoni11i, & 
il me charge de trouver un chanteur ou chanteutè à fa place, Au .23. de Septembre 

· il regrette le Romani, & il lui faut une autre <.faille. Il n'y a que les dfUx jolies fiile,
apparentes qu'il fouhaite toujours avec la ml!me ardeur. Mais à cet égard il m'eût fal­
lu voyager en Georgi, ou en Cir,affit; car toutes celles, à qui je parlai de Gi11r1Jini.,.
refmèrent à l'inftant fes offres & fes avance�.

Mlis revenons à mon fojet: Ce qui eft fort confo1ant pour moi, c>dl: que je n'ai au­
cun reproche à me faire de m'être p�évalu d'un denier à fon préjudice, ni d'avoir
caché la moindre circonftance ré:ative à ma commiffion, de fone que }� n'ai point
-fujet de m'alarmer pour ll!s fuites du protès, en ce qui me regarde. Mais je ne puis
m'empêcher de partager la douleur de tous ceux qu'il a bien voulu envdopper dallS
ma dilgrace; puif que c'eft moi, qui les engagai de venir dans ce pays-ci en les affu­
rant qu'ils pouvoient fe fier aveuglement à la•bonté de mon Principal: Car pour lors
je n'c:uffe jamais foupçonné de les voir reduits à la derniere mi!ere, enveloppés dans
un procès très couteux, dans l'impuiffance de s'en retourner chez eux pour mettre à
profit leur talcns; au furplus chargés d'imputations criminelles, & par conféquen�
expofés à la filétriffure la plus infamante de leur caraélére. A joute-i-y, fans aucuft
moyen de gagner leur vie journaliere, & le tableau de leur défolation fc:ra parfait.

Heureufement pour nous que la fageife du Gouvernement, �ous lequel nous avons
l'honneur de vivre, ne permet pas qu'on opprime l'innocence impunément,

Londres, cc 4Septembre 1764, GABRIELE LEONI,

. N, B, · 'T 1111/tl 1,, lellrts origi11au,, inJn1é1io111 & a•tr11 papitrs ro•ttnuud •11 c11111fflijùm, ft111 ntr1 
111 mdilll "' Monfaur CKAMBE.RLAtN, ./l'l/0(111, i• Cr11111°Co1irt•Fl�,1-S!rnl.. . ; . .

(a) Un altro anno già faremo meglio.

N. B. On urra à la fuit, dç ""' r/ponj, un Suppltmtnt dt Mr, GRAZIANI, No. XXXVII.
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Jary Che ls entitlcd to by her Contraél, he may with equal Propriety refufe it to the 
reft of his Performers, and the Right of Convenienre become the Law of Equity. 

I have now laid open the whole of my Negociation as Giardini's Agent, and 
the part I took for his interefr. Whoever will be ac the pains to comi;are the 
Original lnftruétions and Letters, which l have r&rred to, will eafüy fee I have 
not bten guilry of any Mifquocations. I undertook the Commifiion from Friendfhip 
for him ; 1 fold ail my Efft:él:s and Clo:iths for his fake; 1 did my bJl: for 
bis Service: and he has i,1decd rewardt·d me à la Giardini. 

The Truth is, be had no great txp:él:.:tions from the lafl: S::afon, as appears by 
his Letter of (a) the 30th of A!1;ufl 1763, and his want of Succels may in a greac 
meafure be imputed co his ow11 wavering Difpolit1on. 

About the middle of July he fends me to ltaly co procure him a Set of excel­
lent Singers and D.incers, furh as m ight be worthy of the Audience\ wilb u.:bùb 
be expetJed Jo bt honourcd. ln a fcw DJys after, viz. on the 2dl: of July, he 
engages the Sartori; Giu.ftinëlti, the Cren{onini and Rommû, and fix,s u'pon the 
Mazziolli as füft Man Singer, and the S[agniolma as fir(l: \Voman. On Augufè 
30th he prefers h;s c-ver-dear Mingolli to the Spagnio/,Jta. On the 16rh of Sept. 
he lofes the Cremonini, and lues for one in her P:ace. On the 23d of s�pr. he re-
grets the Lofs of Romani, and commiffions anocher Tenor. lndeed, he füll re­
mains Jealous for the two PRETTY HOPEFUL Tns; but unlcfs I could have .z_ 
fearèhed for them in Georgia or Circajfra, he was doomed to go without them, 
fince all fuch, to whom I mentioned the name of Giardini, at once rejeél:ed b:ing 
any ways concerned wich him. 

Upon the whole, I am noc confcious of having availed myfdf of one farthing 
to the prtjudice of my PrinLip1l, or of haviog concealed a Cingle Circumflance re­
lative to my Commiffion, which can tend to bring the whole Truth to Light. 
Nor am I any ways alarmed about the !!Tue of bis Chancery-Suit as far as regards · 
myfdf; but I mufl: bewail the Situation of thofe whom he has invo)ved in my 
Difgrace. I brought them over, and the ConfiJence they h:id in Giardini, was 
owing to the fair Charaél:er I prodigally bell:owed on him. · Lin le did I lu( pe� 
at that time I Jhould ever fee them reduced to mifery, involved in an expenûve 
Law-Suit, rcndered incapable of returning to their own Country to profit by 1heir 
Talents, and looded with imputations of Crimes as infamous as und&rved. Add 
to this the prefent difficulties they lie under of getting their daily bread, and the 
piéture of their misfortur.es will be compkar. H2ppily for us, we fiill live undu 
a gracious Government, whcre the Laws are cakulatcd to uphold the Innocent, 
and fupprefs Tyranny and Opprdiion. 

London, Sept. 4th, 1764. GABRIEL LEON .E. 

N. B. 'lh, Orf{i11al ln/ir"!lion, and Lt111r1 rt/irrtd lo, ani of whicb Copi,, art a11111x1d, art in tht

bands ef Mr. CHAM BE RLA IN, Sol/iâlor, in Cr,m,-Co"rl, Fl111-S1ru1. 

(a) Another year we will do better.

N.B. Tb, Caji of Mr, GRAZIANI is add,d No. XXXVII.



AVVISO 

AL LET TORE. 

Non ti n1aravigliare, fc tu vedi le Lettere di FE L 1 c E
GIA RD IN I piene pinze di farfalloni, perciochè non 
fi vuol mica effiggere dicitura fcelta da un cotale 
Scrittore. Che fe peravventura ti cadeffe fotto l'oc­
chio qualche parolaccia, fovvengati quel verfo di Na­
fone, che comincia Rujlica &c. N è tr fcandali�zino 
alcuni · motti af pri e pungenti, di cui e' f uole f peffo 
far ufo; lmperocchè non è già egli ·un G I A R D IN 0

di fiori, ma fi bene di triboli ed ortiche. 

LETTERE 
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LETTERA di PROCURA 

fatta da FE L 1 c E G I A R o I N I a G A B R. 1 E L LE o N E • 

. A chi app1rtiene. . . 
QUdlo lia per certificare come che il proprietario della ptefente, Signor Gabritl L10�1, 

fi port;l in ltalia per contrattare a mio nome con quegli o quell� virtuofe, corne 
pure füllerini o Ballerine, delle quali glienc ho dato le mie iftruzioni. 

Segnato c fuggcllafo di mio proprio pugno. 
Dato a Londra il di 8 Luglio 1763. (L. S.) F.l!LICE GIARDINI, 

,o.+•+-ct•-(• ....... J.!: •••• <!••z .. -s,.+"!!>+o<tt•C,.4>•!•+++-4••••••• .... 

ISTRUZIONI. 
No. J. 

B
lfogna pafi"are dal Signor Brivio e fentire il Signor 'Catan10 e· la fua (colare quella propofla
da lui. Toccante il Tcnorc, quando abbi buona voce, e buon pe,fonaggio fcritturarlo 

al ritorno del viaggio in cafo di neceffità e dopo d'aver ricevuto l' ultime dec.ifive lettere dal 
Signor Giardini: circa l'onorario 500 c 50 Zecchini e che nel contratto non fi parlïdi prefe­
renz1, Toccante la feconda Donna fua fcolara non trovando altra per prim.t Donna meglio• 
al ritorno fare tutto ,t poffibile di Jbmpere il contratt'), anco�chè cAblfe I ooo Zecchini, c

rcgolarfi in confcguenZJ: lnformarfi a M1lano fe vi fia una buona coppia di B.tllerini Grote­
fc hi : prenderc l' ultimo fp:utito dell' Opere fcrie, ed informarfi circa 'un Dits il/a di Pa//a­
dini, comc pure Yejptri ed altro dove Hano gran cori: e pafi'are da Sr. Martini con; compli-
rnento di Giardini detto Piemont,jino, per lo fielfo effc::ttq. 

No. Ir. PA DO V A. 
Se in cafo che a Napoli noh fi trovi me�lio Mufico foprano di Rolji, il quale devi fenti­

re prima di p,dfarc in Na poli, fcritturarlo fe fi i pofül>ile per la fomma di 1200Zecchini in tutto. 

No.III. ROM A. 
Pi.,ccini fe v,ene alla primavera, 200 Lire Sterline facendo due Opere, occorrendo qual­

che arie di fbccate oppure altro : e far delle da!igenze per Balltrini Grot,fahi e per una vocc 
di Baj/a: cd ir.fi..:memente per qualche pr;ma Donna cppurc altra d' afpatatfr.3, 

No. IV. NA POLI. 
Luciani Soprano quale domanda 
GuarJ.ucci l:ioprano quale domanda • 
Catolini 
fvl..zziotti 
Un Bafio 
Prima Donna 
B.illerini Grotefchi

[,. 1500 
·l· 1000

Mufica dell ultima Opera corne altra pcr cori e qualche ragazza d' afpettativa.
No. V. 
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L E T. T E R O F A ·T T o R N E y

from G 1 A R D 1 N 1 to L E o N E. 

'l'o ail wbom it mllJ conurn. 

T 
Hl S is- to certify that the Pr�priet�r � the p�fent, Mr. Gabri1l Lm11, goes to Italy

to contraél: in my N ame with fuch Singers, Men and W omen, and fuch Dancers, 
Men and·Wom�n, concerning whom I havo.given hun my lnftruél:ions. 

Signed and feated with my own Band. -
Given at London the 8th of July If63. - (L. S.) FE.LICE GIARDINI. 

. -

·�·���····�·�·�···����··�·�··�·�·· 

· · ·- G1ARDIN1's INSTRUCTIONS.·
No. I. ·-_- - --- .. - · . - -

Y 
OU. muil go to Mr. Brivio's, and hear Mr: Cata1111 and his Scholar there, tbat was
. propofed by him. With re(peél to the Ttnflr, if he has a good Voice, ànd is of a ·good 

Figure, to contraél: with him on your return, in ca(e of neceffity, after having received the 
lall «;lccifive Letters from �4r; Giardif)i. .Witb relpeél:. tQ the Sal1ry, -550 Sequins, and that 
in the· Contcaél: there be no mention made of preference. With regard to .the fecond 
Woman bis Schol.M:, not..fiAd•ng any-other for firft Woman, on your return to try ail pof­
fible means to break the Contraél, e�en if it fbould coll 1000 "Sequins, and to regulate your­
Celf accorJingly:. �o infortn yourfelf àt Milan, if .therc is a ·good plir of comic Dancers: · to · 
take the )a{l Score of the ferious Operas, and to inform yourfelf of a Dits il/a of Pa//adi11i., 
as al(o the Yejp1r1, and others where there are gra'1d Ch,rujfis. · Togo ,o Sr. Martini, with 
'°mpliments from Giardini, called Pitm,nt,fo,fl for this purpofe-.· 

No. 11. P :A D O" U A. 
In cafe there is nô better fi.dl Man .. Soprano at Nap]es thaq_ Ro_/fi, whom you muft hear,

l>efore you go to Napl,s, to contraél with him, if poffible, for 1200 Sequins ..

No. III. R O M. E. 
If Picci11i cornes in the Spring:, 200 [.. making two Operas, adapting fome Staccato Airs 

or others -- 10 ufe Diligence for çqmi, Danc,rs, and for a Bafs, likewife·for·a füft Woman• 
Singer, or ,,,, of Exp,Uoti,n. 

No. IV. 
Luccia11i a Soprano, who afks· 
GttardMcci, ditto, who aib 
Catolini 
Mazziotti 
A Ba's 
Fidl Woman 
Comic Dancers 

NAPLES. 
1500 [..

·JOOO'{.. 

The Score of the latl Opera, an<l Ji,m, for Chor11.ffes, anJ a young Girl of Expeébtion, 
D No. V.
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No. V. N A P O L I. 
Dopo aver fcntito il M,111111,ti' e Ce Luciani fia prcfcribllc a tutti gli attrl, ofFcrirgU ed

eftenderfi alla (omma di 1800 Zecchini. 
Cat,lini c Mouiotti : Se Catolini abbia voce forte, dar 1100 Zccchini, c fc M11ui11ti 

·li.a migliore 1400. Toccantc la prima Do�na, efl"endo veramentc eccelleatc 1400.

No. VI.
Qyefio G,11,dagnin non fi fa fe fia Soprano, Contralto, Tenore o Bafl"o ; per con(eguenza 

non fi puole decidere nulla Copra il Cuo articolo, eccetto un grandillimo ca(o di bifogno. 

No. VII.

, Prima Donna ecceJlcntc Zecçl,;,,; 1400 
-- Se mediocre • --- 1000 
Primo uomo fe L11&iani . .. - 1800
Baifo - 600
Coppia di Bal/1rini {e buoni - 12.00
_____ C, mediocri .. - 800
Tenorc · - - 500
Rogass, d' a/pett•tiva di buona vocc e a(petto per la coppia prometto 

di avanzare in Talento c paga - - - - 600 ·
NB. Che ne• contratti eccetto il primo Soprano c prima Donna fc fia necelfità che 

non vi debba (piegarc il grado toccantc gli altri. 
Neffuno all<>ggio nè (pefe di viaggio nè picciol veftiario, piuttofto qualche piccola

cofa di più. 

No. VIII. · Rtgola di 11ggi11nzio111 i11 uji di hif,gn,,
Sopra 1800 Zecchini fra il totale • • 
Sopra le 1400 ---- di più - •
Sopra le 12.00 -··· più.
Sopra lo -l-000 . .... _ • • -
Sopra le 600 --·- - -
Sopra le Ragaze, a ciafchcduna .. 
Sopra l' 800 --·-
Sopra le 500 -··-

Z1cchi11i 200. 
- 200
- 100
-

-

-

-

-

100
50
20
50

. 50
----

-----------------------------

No. IX. P,r i di"i Co111ando111111ti, 
I. NoN scoPB.IR SEGR.1To,

)1, NON ESSER MAI SUBITANEO, 
111. NoN T&ATTAJl MAI CON aunJ.
IV. CIVILR CON TUTTI,
V. PAI.LAB. POCO ED ASÇOLTAR. ASSAI.

VI. EçoNoM•A coN J>ECENZA.
VII. RICORDARSI DI Q.!J'ELLO CHE SI DICE.

VIII. APlt.IRE PIÙ OR.ECCHU CHE OCCHJ,
IX. CHI SIRVE UN V.IRO AMICO OBBLJGA SE.
X, LE COSE ANDAN.DO BINE NE AV.RAI ON0.1.B E PI.Ol'ITTO,

Form,i. 
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No, V. N A P L E S. 

· After bavlng heard M,11tH111tl, If L"cci111i 11 prcfcrablo to all the rett, to ofFtr htm ancl
to gQ ae far as the Sum of. 1800 Sequins. 

Cat,linl and Mas,r.iotti; if Cat1/i11i hu a tlrong Voice, to give 1100 Sequin,, and if
M11ui1tti i• better, 1400; touching the firft Woman, if excellent, 1400. 

No. VI. 
This Gllllli4pi•, it ia not known, whether be iu S,pra,, a Cntralt,, a Te111r, or a Bafs J 

COD�ucntly nothing can be .decided oD bis aocouot, exc:ept in cafc of cxtremc Nccdity. 

No. Vll. 
Firft Woman, excellent 

- - - middling 
Firft Man, if L11ccia11i 
Bafs 
A pair of Dancors, if good .. 

- - - middling 
A Tenor 

.• 

• 

140Q Zmhi11i. 
JOOO 

1800 
600 - -

1200 
800 
500 

2"'w, J'""l Girls ,f EJtp1Dati111, g,od 1',ices and h1111dfa11U; 
for a couple I promife to forward their Capacities, and to pa y 600 - .. 

N.B •. In the Contra&, unlcfs to the firfl Soprano, and firll Woman, (if necefi'ary)
not to explain the rank with a'efpeét to the reft. 

T � GODe Lodsms,- cxpcAC:N « ._, JeurlNt)', e, fmall clotthing; rather a trifl� 
more. 

No. VIII. R"le ,f .41'glll#rltatii11. ;,, cafe ,f 1111tl. 
U pon 1800 Sequins upen the wholc 
Upon 1400 • 
Upon 1100 
Upon J000 • 
Upon 600 • • 
Upon the young 'îit1, to cach .. 
Upon 800 
Upon 500

No. IX. . n, T"' c,..,andln,1111. 
· I. To »ucovEll •o SEcaBTS •.
II. NJivu. To BE HASTY.

III. NoT To TB.EAT w1TH Bvrros.
IV. To BB CIVIL To· ALI..

200 8eg"i111. 
200 
100 
100 • -

50 

20 
50 
50 .. -

V. To TALK. LITTLE, AlCD HBAaltllf A 01.IAT J>IAL.
VI. ŒcoNoMY WITH D:acoauu.

VII. To REMEMB:IB. WHAT 1s IAID.
VIII. To OPEN vouil EAJt.S MORE· THAN Youa. Evu.

IX. WHo SUVES.. A TJ.UJl EaunU>� OB,J.IGEt H
0

IJ&1l'i.r •. 
X. WH�N THJNGS GO WILL, YOU WIJ.L.HAVK ffoNOUll ANI> P.t.OFIT.

Fmn 
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No.X. Form,J. .di c,;,,,.u,.

In Dei Nomine, Amen, tondra &c:.

.pER la prefente privata fcrittura da valere ed a ver tenere,. c:ome (e foff'è un pubbllco
giurato · Ifiromento apparifca qualmente ( nome ) fi obbliga di rii:rovarfi in Londra 

per la metà di Settcmbre J 763, ed ivi trattenerfi fino a tulto il mefe di Giugno 17�4,· 
e dilrante detto tempo intervenire e cantare a tutte e quante quelle prove e recite ddl' 
Opere (•), che fi faranno nel Teatro Reale, e che le faranno ordinate da), Sigoor 
FELICE ÜJARDJNI Düettore di detta Opera : Dippiù fi obligà il .fuddeho, ('nome) di 
non. cantarc. in veruna Alfemblea o Cqncerto o altro luogo fuori. dell' O.pera_.{enza :pri-' 
ma a verne ottcnuta. la permi1lione in fcr.iuo dal detto Signor . G1AJ&.D.1N&r-o�e- le 
foddette condizioni il fuddetto FELICE GIAR.DINI (' obbliga di pagare al fuddeup {nome) 
per le fue virtuofe fatiche Zecchini --- o loro valuta i"' tutto e pcr tùtfo' in d·ue 
rate, la mctà dopo le venticinqüe recite cd il rimanente alla fine <f�lla !bgicné,_ inten-

. dendofi che ne' cafi d'incendio di Teatro, divieto pubolico e li:nili, il {uddetto ........ -. ..--­
dc bba dferc pagato a proporzionc delle reéite e corne fi cofi:uma in ltalia fü fimili;con­
giunture, e finalmc:'ntc li fudàctti Fn1êa ÛIARDÏNI e. (nome) concor��mcrite', e di 
reciproco confenfo convengonô che q�eno di Joro che contravvcitrà ·ima o più votfe ad 
uno o più deglt artic,Jli di fopra accéirdati paghcrà all' altro ogni volta é per.-�iafche­
duna contravênzîone la pena dï (fomma) ôltre al rifaéimcnto .de' dinni; le quali.pene 
e danni -dovranno elfere computati in conto di paga, ln feâe di . che quefta con al­
tra fimile far! fegnata da ambe le parti. · 

Tefümonio 
(•) c ahri Trattenimenti Mulicali. 

·Jo. GAB1UEU Laon,
:'-: · p,r FliLicE GIAR.DI.Nt. 

No. XI. 
· La penalità -che dcbba clfere fempre it -quarto della ·paga.·
J pagamenti faranno alla loro dif-pofizione cioé in 2, .o 3, o 4 rate.
L'avaozo del de!1aro ,he non dtbba ec<;edere la qa,arta parte dell' ·onorario, con,

quefi0 che dal canto lœo ne dianQ fecurità di.renderfi a Londra, 

No.XII. 
Se in ca(o _Pic,ïni non �ccettaffe e. clic non potelfe venire: pren,dere quello M•t· 

ti11 Ymto non ecceJendo pero la paga di 220 Zec�int ;. con Vart.icolo nel .contratto che 
dcbba obbligarfi. a mettere a$e.me pafHcci; comporre. aric duetti fare rec:itativi fccondo 
che gli verrà ordina.to dal Signor F1lic1 Giardini.

No,XIH. 
Ricordarfi che contrattando con qualfi fia per(ona c:he non abbia compiuto i 2I· anni 

di far contratto anche col Padrc o Madre o Parenti o Maeftro. 

No, XIV. 
Mefdames La Veuve Grajf, · & Huet a Paris� 

Giu{,pp, Mor,h,jio a Torino. · 
U Signor Abbate Praftti a Milario; · 
Signor Agojlino Dommit1 Yar,(, a Genova.. 
JI Signor Giuf,ppe Mo"is a Roma. . • 
Signor J!�tt,, Chamhmnt ;e Figli, a .Napoli. 

--------�---

No. XV, Confo/ini 
in Siena. 

6 o o Z1cchini. ' 
c:inquanta o cent• di più. 

No. XVL 
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No. X. Fmn ,fa Contrall. 

In the Name of God, 'Amen. 

B
y thi, private writing of value and tenour, u if it was a (worn Inllrutnent, it ap-­

pears, thaf - - - - - oblig'5 ·--fc lf to be in England by the middle of Sep­
tembcr 1763, and to remain there to the very end of-June J j64, and to corne anù 
fing at ail and every Rehearfal of fuch Operas (•) as lhall be performtd in tht Royal 
Thratrè, and which fhall be appointed by Mr .. FELIC! G1ARDINI, Mana&er of the 
faid Opera, moreover obliges ---felf the faid - - - - not to fing in any Affemhly 
or Concert or other placé', except at the Opera, without having firlt obtained ptrmiJiion 
in writing from. the faid G1AR.nn:1, and on thefe conditions the faid Mr. FELICE G1All• 
DINr obliges himfelf to pay to the (aid - • - for bis ( or ber) trouble and fatigue 
Sequins • • • or their value in full every where in two proportions. The half af­
tcr tweAty-five repre(entations, and the other half at the end of the feafon, lt being 
underfiood that in cafe of the Theatre's being on fire, a public prohibition or the like, 
the faid • . - - fhall be paid in proportion to the reprcfentatiom, as is ufual in ltaly 
in the· like ca(es. And finally, the faid FELICE GIARDINI and - - - do by mu-

, tuai confent redprocally agrce, that which ever of them lhall f.iil once or oftener in 
the above articles agrced on, {hall pay to the other the fum of - - - over and 
above the reparation of damages, the which forfeits and damages ih.ill be n·ckoncd on ac­
count of pay. In tefiimony of whith this with a Duplicate ihall be figned by both 
parties. I GABRIEL LEONE, : · for fELJC.I G1ARD1l'1, 

(•) Or other Mulical Entertainments, 

No;XI. 
The penalty thould be always the fourth part of the pay. 
The payments thalt be at their own difpofition�, that is in 2, 3, or 4 parts. 
The advancc of money ought not to exceed the fourth part of their pay, provi• 

ded they give fecurity to repair to London to ftng there, 

No. XII. 
ln ca(e Pitcim fi:iould not accept or could not come, to take thi$ Mat1i11 Ymto,. 

not exceeding the price of 220 Sequins; with an article in bis Contraél, chat he thall 
be obliged to put Pafiiccio's together to compofe airs, duets, recitative,. as fuall be 
•ireéled hiin by Mr. F. G.

No. XIII.
To . remembér in contraé\ing with any per(o01 under 21 years, to contraél al(o, 

with the F.ather, Mother, Relations, or Matler. 

. No, XIV. 
----------------------

Me@ames the Widow Grafs and Hull at Paris. 
Giuf,pp, Marcb,ji, at Turin, 
The Abbey P,afta àt Milan, 
.Ag,jiin, Dommico Yartf1 at Genoa. 
Mr, Giuf,pp, M,rris at Rome. 
Mr. Matte, Cham/11ront and. S,111 at Naples. 

No, XV. Confoli11i ,600 S,f/uÏnt.
in Siena. Fiftf or one hundred more •. 

No.XVI. 
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Se un huon Caftrato .. 
La Brucciatina a Venezia, 
La Baglio11i in Fiorenza. 
I Yar1111elli Grote(chi in Fiorenza, 

. 400 Zcechlnl. 

No. XVII. • 
Non trovandofi una buona prima Donna cércate di avere la Brw,d11ti1111 Spag,,i ... 

ùtta ed il prezzo di 1400 Zecchini intino ai mille ed ottocento. 

No. XVIII.· Informarft d'un certo. Co11.[oli11i Catlrato fopraoo che dcve avere buona voce, il 
quaJe ha cantato a Ymw.i11 all Afcenfa.· Londra I2 Luglio 1763. 

Ricevuto dal Signor Giardini • fUindi,i G11i1111 • 

.•..•. ,.. ....... , .. , ....................... * .. *"*"*'*·:•+•·*··*·-*··H-i·*··* ................... . 

L E T T E R E di FE L I C .i. G I A R D I N I. 

No. XIX. Pr,mim L1ttr1 datée Ju 14 Jui11 1763. • la Yeu'l/1 GraH'e �Huet• Pari,.

Madame, PAr mon Ami, Monficur Caffarena, j'ai reçu vôtre lettre. du 30 pa[é. Je vous r�
mercie de vos offres & de la bonne volonté que vous me faites paroître en voua 

intêretfant à faire mes commiffions. Le Tailleur de !'Opéra partira d'ici Vendredi · pro­
chain pour fe rendre à Paris; il n_e manquera pas de paffer chez vous ; il a toutes mes in­
firuélions, & vous pourrés, Madame, lui fournir çe qu'il demande, en tenant un jufte ac­
c�mpte qui puitre fe confronter avec le fien. 

Vous recevrez celle-ci par Monfieur L11111, qui paire à Paris pour fe rendre en Italie pour 
me conduire les Chanteurs&. Chanteufes que j'ai engagés. Je vous prie ·de lui faire l'avance 
de 300 Livres de Fran,ce, & de le tirer fur moi en voue faifant donner un double Reçu de la 
même date. 

Je ne manquerai pas de mon côté de vous marquer ma reconnoiffance en vous recommaa-
d.ant tous ces Stigneurs &; Dam,s Ângloifts de ma COADOüîanc:e 'fu& fc rendront à Paris. Eit
attendant je vous prie de me croire avec beaucoup de confideration . . . 

V ôue · très-humble & très-obcïBànt Scniteur 
Feltee Giardini. 

No.XX. L,ttr, IÙ Giardini à Leone, daté, ,,, u J,lilut 1763. · 
Amico Cariffimo, 

IN quefto punto vengo di ricevere nuove da V enezia come che quefto Signor RJji fia
piuttofto indifferente, anzi cattivo, cosl che fate tutti gli sforzi per· l' altro primo uomo, 

e fra l'aitre cofc quefto C111foli11i, Di prime Donne, Brivio· mi fcrive che vi è una certa Bi11•­
chi che non è cattiva, procurate di (entirla. n voftro figlio fta un poco me�io., ma dama.'" 
rii gli condurro Bromf,ild il qualc ne avrà tutt, quella cura.corne fe fofi"e.un Principe del fao­
gue. Gi11Jli111//i piange amaramente la fua coglioneria. La Cr,m,nirii mi ha mandato a ri­
cercare più di fette volte ma fenza pro: No11 coNoscoNo GIARDINL La Jettera di 

Tedi 
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No. XVII. 
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J( a good CaŒrato • • • 400 Sequins.
The Br11cciatù1a at Venice; 

Bagli111i at Florence. 
The Yara111/Ji' s Comic Dancers at Florence. 

Not 6nding a good 6r4 Woman, try to get the Br11cciati11a Spagni,lttta, the price 
J 400 Sequins up to I 800. 

No. XVIII. 
To inform your(eJf of a certain C111foli11i Cafirato 

good voice, and fung at Venicc at the Atfumption. 
Soprano, who fiiould have a 

· London July 12, 
Rcceiv'd of Mr. Giardini 

[,. 
15 

s. 

15 
d. 

0 

L E T T E R S from F E L I é E G I A R D I N 1.

No. XIX. L,ttre t, th, Witlow Gra(s and Huet at Paris, J,111114, 1763. 

Madam, 

B
y -my friend Mr. Caffar111a I have reccived your Lctter of the I 3 infiant. I am 
. obliged to you for the intereft you take in my commiffions. The Opera-Tay Lor 

fets 011t for Paris next Friday, and will wait upon you. He bas my Infiruélions, and 
you may furnHh him with wh:it he may have occafion for, keepfog an account that 
may tally with his. 

You will receive this from Mr. L11111, who tak.cs Paris in bis way to Italy, in or­
der to bring me the Singers, whom I bave engaged, l defirc you will advanct him 
300 French Livres, and draw on me for that Sum, takin� a double Receipt of the 
famc date. 

A, a proof of my gratitude, 1 <hall not fail to recommend you to ail the Lords 
and Ladut ,{ mJ atq11ai11tanc,, who go to Paris. ln the mcan time, bdicve me with 
great confideration &c. 

Felice Giardini. 

No.XX. Fr,m Giardini to Leone, J111J u, J 763� 

Deareft Friend, 

I 
Have jufi received news from Iraty, that this Mr. Rolfi is indifrerent, not to fay bad;
do ail you can then for the -other firft Man, and among other tbings, this Conf,. 

/ini. With regard to a firfi W omaR, Brivio writes me word, there is a certain Bianchi
,, 

who is not bad ; endeavour to htar ber. Your Son is a little better, but to-morrow 
I fuall take Br,mfteld to him, who ,w1U be as carcful of him, as if he was a Prince 
of the Blood. Gi11jli,ul/i lamcnts his folly bitterly. The Cr,monini has fent for me 
feveral limes, but to no purpofe; THEY no NOT KNOW GIARDINI. I have read 

Todi's 
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Ttdi l'h:, f.1:ta lcg;ere a Sodi ed a Noferi, i quali mi lianno rotto tutti i fcagni a for�a di 
huuarfi di quà _e di Ji dalle grafl rifa. ·Io gliela rimandero, comc vi ho detto, e fi lpera 
che quefh maniera ci procurerà la continuazione de· fuoi caratteri, la quai cofa non ci teri à 
rnalinconici. Ricordati dell' amico, lcggi i commandammti non fparagniarc fatica p1:r 
l' amico, <.he I' amico non ne fpara�nierà per te : Addio di tutto cuore fono 

Londra al di 12 L11gl10 cioè Martedi I 763. Felice Giardini. 
Venerdi fcrivero e la mia farà diretta ail' Abbate Prafaa a Milano. 

No. XXI. Ltttr, dt Giardinï' à Leone datée du 15 J,ûll,t 1763, 

Amico Cariffimo, ALia fine il Giu//i,ulli mi è venuto a lagrimare tanto che l' ho prefo, ma col Rihalfo
di ânquanta Zu,hi11i, e la medefima cofa ho fatto alla Cr1mo11ini, la qualc fu ob­

bl1gara di raccomandarfi alla Sartori; cosi che Ce fenti a parlare di quefio fecond 'uomo, 
che ha cantato a Padova ultimamente con Elifi, polrai lrattarlo per un altr' anno. 
VEnt, LEuNE, cn' ro so FARE IL MIO NEGOZJO: procura di fare prefio, e fo­
p.-a- tutto i hallerini. · Ben preHo 11ctvero l' uitima dc:diva · di Rom11ni, che fe <:afo 
mai facelfe che non mi rimandalfe il contratto in dictro, fubito il tempo fpirato allora 
ti diro che cofa bifogna fart, addTo mando a vedere come flanno in cafa la tua mo­
glie e figli, e finiro la mia lettera dopo. L' aitre poile le invicro tutte a Napoli, 
c fpcro chc le giungerai nell' ifülfo tempo. 

Il mio fervo mi vicn di dire che la tua moglie fla bene c che ti ha (critto. Il 
rag,azzo non è guatito, ma il Chirurgo lo d,ce fuori di pericolo. 'Todi affaffina la 
Sartori con ltttere di condoglienza e di miferia : s'afpetta ben prefio quà ; con tutto 
,·io gli mandero la fua Jettera. 'f'romht1ta, la Matt,i e Bach fono_ partiti oggi per Pa­
rigi : Grandiffimi pianti, ma chc fi potevano afciugare fcnza gfan fazzoletto. La 
Sartori parte Mercordi proffimo per Parigi, PARLANDO CON CREANZA, N,jiri vi faluu. 
Adelfo fanno tutti che tu fei partito pcr l'ltalia, e fono fiupefatti : chi dice che · è 
una cogl:oncria, e chi dice chc non è vero ; e fecondo il folito fanno i loro al1na­
nacchi (c·p;a niffun fondamento, 

Mr. Former ha pranzato quà: abbiamo bevuto alla tua falute; cost con(ervala fc­
condo la notha intenzione, fà pulito e ritordati che fono di tutto il cuorc tuo 

�ondra al J 5 Luglio 1763. Fcl_ice Giardini; 

No. XXII. L,ttr, dt Giardini à Leone dat,, d11 21 J "i/111 1763. 

Amico Cariffimo, 

OGgi vengo di ricevere la co�(,rmaziont di Rotn11ni '!'mort famcji.f!imo al fervizio del 
. Re di Pruffia con la fua fcrittura, coficchè del 'r1nor1 11011 nt parliamo più: ha 
fcritturato Giujli111/li e 1a Cr,monini, e la Sartori comc _ vi diffi nell' ultima mia; cosi 
che mi bifogna il prim 'U,m, la prima Donna cd· il Baffe,· qüefie Ragaru ë Balleriizi: 
A te Gnhrit/1 fatti onore che ne farai contento. Abbiamo rimàndata la lcttera di '/',di 
a lui freffo ed .Ag�s gli ha fcritto che Canif, cra arrivato qui con la fua moglie, c che 
loggiava in cafa fua infino al fuo ritorno di Scozia ; Oltre di cio tutti quelli i qua.li 
fono fiati complimentati da lui, gli hanno fcritto una lettera lunghiffima congratulandoû 
feco del fuo buon füccdfo; cofi che riceverà un pacchetto di 22 S �ellini di lettere. 
Qucflo gïunto alla Gelofia cd alla nobiliffima mi feria che gode in quel · paefe fi (pera 
che lo farà correr a Londra a piedi. L'invenzione di quefio è del famofo Âgos, La 
tua moglie e figlio fi portano bene, e fubito che potro deccntemente andarci in cafa, 
non manchero di portarmi in perfona per fapcre delle fuc nuovc. · 

AVANTl 

---
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Todi'• Letter to Norerl and $odi, who have thoolc ail my chairs to pieces with laugh­
ing. I will return it to him, as I told you, in• hopes .that tbis wiH procure· us. a cou .. 
tinuation or his corrcfpondence, which w1ll preferve us from mdanfh9ly; 

R.emember your friend. Riad the Ct1mma11dnu11ts, · Spare no pains for. ;your fs:iend, a, 
:,our friend will fpare none _for you. Adieu, I am· c_ordially . . . . 

· 
London,. 4:uly. 12, that is Tuefday, 1763. · · · . îtlice Giardini. 

I will WfÎte 'l,y Friday's po{l, &' dirèél mr Let.ter_ to the Abbey P�ofaa. at ��an.

No. XXI •. 

Deareff Friend, 

A
T laft Gi'!fli111/li's lamentation, han induced me to engage him, but·· with ""

· . dHhllll•t. •f 50 Slf'IÏ•n aafl. a& . tu. reco11uneAd11ioa . oC. cho Sueer•,· 1- hHc ac•
cepted the C,,:em,,,;,,;, and on the Came ter:ms : fo that. if you fhould hear of a. _çer• 
tain ·fecond Man Singer,·. who fung Jattetly ·at Padu'a · wkh E/ifi, you may �at with 
htm for another year. You saa, LEONE, 1 KNow How :ro no MY Busuuas. 
Malte hafte, and above ail for the Dtl11etrs. . 1 am in conftànt expeélation of lùm11-
11i'i final anfwer; if be does not return me the contraa, a• foon at tvet the time is 
-expired, I wm· tell !,OU what to do. . I am now , fending' to I f:nquire, a(tèr - your Wife 
and Family, and w1!1 conclude my Letter afterwards. 1 ftlall for the· future ;direét my 
Letters at Naples, where I hope they will 6nd rou. . . .• ·_.· . 
· My Servant brings me word your Wi(e il wel, and has wrote to ·yoù, :'·Yhur S011
is not yet recovered; but 'the Surgeon declarts 'him out or danger. Todi tormehts the 
Sart,ri with Letters of condolence and mifery -; be is expeéted here :·· with aU this 1 
fbalt fend him bis Lettere. 1'rom/J1tta,, Mattti and Bach are fet) out th_ià' �ay for Pa-

.· ris - great regrets and lamentations,. but eafilj' 1h'aken oit Sattoti" {'to SPJAK 
· WITH 11..ISP�CT) gocs next Wéd:�efday' to P�ls. , · • , ·· " ·. . '. · ·)

N,fm falutcs you.. . Your �emg gone. 'to Itafy !' ;!'OW known, · and caufes much
furpraze. Some fay, 1t 19 a Hu01-but ; otbers, . mat 1( · 1s not truc ; and· ail_ draw con­
clufions, according to cuftom, without any füundation. · Mr. ·F(lrtlUr dinéd here, we 
drank your health, Take care of i� for out .Ca�e. A.� welJ, _and rcmember that 1
am cordially · · · · Y ours, 

London, Jufy 15, 1763. Felice· Giardint 

No.XXU. 
D�arcft f'ricnd, 

R
011Ja11i, th, f•m,111 1'11101· in th� King of Pruftia's (ervice, is tbis Day to,rjirmeJ ta

me, and / ha,,1 bis Co11tr11lf, fo that we n1�d thid no mor, · ab,ut a T,11,r: : 1 
hne engaged Giujlinelli, the Cr,m,ni, and the Sart,ri, as r told you ln my lan-. I 
want thcn a fir/1 Man Si11g1r, a ·Ba(I, and firft W oman Singer : The Girls and · the 

· D""ùr1. Do honour to your(elf, ·Gt1brî1l, by latisfying ine� We have retutncd '111di!1
Lettei to him, and .Ag11 h�s wrote to him, that C.n1fa is arrived with hi_s W;ft, • and
lodged in bis houfe fince hi• retum fiooi Scodand, · a_nd �, way of addltiôn, art who
have · been complimenred &y him, have wrote him congratulatory' Lcttfrs on bis good
fucc�fs, fo that be wilJ receive a paclcet of Letters, which wiJl coft him · 2\ -Shillings ;
this added to his jealoufy, and the utreme mifery he fuffers in that Countr-y, wiU, it
ia to be hoped, induce bim to run bare-foot to London. This in•ention is the. work
of the famous .lg11. Y our Wife and Son are well. I will go and (ce them as foon
-. I can with propriety.

E TH& 



. ·' 
.;__ AVANT! .JIU IN C1TTA', HO 3ENTITO A DIRE. DA MOLTI CH! QYEST<> 

MAZZIOTTf i' Gt1ARDUCCl SIANO VERAMl!NTÉ I MlGLJOR.l SOGGETTI, t 
Q.YES'J:"A �RUCCIATINA. LA MtGLio PJlJMA. DoNNA, ÛRA s-E Posso :.\VIRE 
Q._UESTI ANCOR.CHE1 SfANO CARh CJOE' ey>yLCHE CENT,O ZEÇCHINI Dl PIÙ DU NO• 
STM �Afi'lP.��� NON JMPO�TA.. Allora p�cndi. il re�o ,c?c:.li'a.�cllo. èd a buon mcl'­
cat�: ,\ Int�oo, ,,bcr,i_c qµ_e_fto. b1t_an.c10 .•.. l Lèya_ �111 c_a_vol_? per. dare al Q��éo!o :1 Se pon 
puo1 �ver tiroèçolo; ,rcegh buo�1 5=_�!�11 .•. _ .f\�_!!10..a.. flo __ �_[!Z!�.(�_<!.el� _l�tt�r!��-'-���t�<?:.t.uo 

Londra 21 Luglio 1763. . · . . relicc uiardmi. 
Sc puoi ritrovare in Nàpoii ,aj/iiù d(F11rÏ dt penna di. tuttc le forti grandi e pic­

cioli, che fono fatte dalle monachc; fpedifcelc aHa direzione di· Cdfa,rena. con polizza 
.. dj C:3�Î�O, 

.,! .·,t,·: 1 J) ,•) . -, : F : , ·{ • , · .. '.< 

· ·:_: 'Amico Ciriffimo, · ·'

V
tngo : d� r�cevè�c., Ùn� ·. lc,tt�!a .. di Nap�li · d' un ·taC C�m, Mara,;,fi 1r �u·alé �alla

. . : �l\' ?P�ra i. �41 e �afo �u1
1 !P Jo,ndx�, pla ,�n .e gran, �aller!no : vor!,bbe ntor•

��rc; c��r _rpa �o n�n �o. roilio; 'PEao. T,ElfET�LQ_ .BELLO A,Fl't�E ':� ,_stRVA ,ER,
JIALLOTT 1No. M1 (crave die n°' feo(1to captarè d1,1e ragazze ç' ab1l1t� : lo _'gh bo 
rifpqftq- _.chc. fi ab�OCf,affe C�>n ��jl , �- lo; ��' fÏn�aziat?' �ortiffimo: .d�IJa fua buona me: 
mon.a, . , �efia �att�na. ho finito flittp. 1 aff'�re �on .la cafa> :cd ho fcgnato; e doman1 
comlnc.1cro .. �4. aYY,CJl,ire Copra Je, C:\.f�C pubblrche. Va _raccomando la _prontezza e follc­
citudine; . · Mi vji:n detto che vi f,.a '. a . Bologna. un ëerto Mitclî,l"'Ball,rin, tuono� già 
gli !ti.o �t�Pi' aya�:,,a{c u�'. lettera.J.��· fo.tfi

!
, . Credo chc Madfmo1�elle A.ffelai1t vo�lia fa. 

re col conttatto come ha fatt� u_1,ijlyu)i1
1
; ,,ih .b'?, date?. tem_P;o �•,:ifmo a 4omani, fera ; 

a, q11e(\;' _ahr� pofta ve lp .(ap��.ip1ro; 1In,�n:to pe�o fe: n5 _tr:'�vate
i
· ':"1a bu6na feu:1,.. t�­

netfli. a . bada. · ,fo fp,ero cJie Jl1L. bènc d,. fw&\\I� � .che. l iiffarc; vad1 bene : non ho n-
cevutô · àltr� lcttèrc . che' (l'Îclla d1 C�la,,, '. , · . . ·· .' ' : ' . 

1 
· • '. 

• • 

Domani andro in. perforia ail informarmc 'della. fafute della 'voftra f'amiglia. · Addio, 
mï raccomando alla voftra amicizia; c fietè ûcuro della n1ia, · Tutto vofüo 

Londr11, il, 26 Luglio J 763, Felice Giardini. 

No.XXIV. Ltti�, d, diardini à'tcohc dat,, du 5 tf Âo�t 1763. 
1 

, . -Amico. Cariffimo, , . , ·D· Op� la vo8ra di Calais .non ho più ricevuto Je voff:rc nuovè·; cofa chi: m' inqujc.
· ta. un poco. La Yoftra moglic e figli fianno bene : Lè ho dato �ri cinque Gui­
n,e abbc:nchl: . m� dHfc che pon le bifognava tantq, .fi�. quafi femprc lnf,eme con la

,moglio di ,Npferi.. . lJ. Baroa, Bagg mi Ccrinê che .. y' ��veya v�dutQ c pailato a .Parigi, 
:e m'offcrlc; Ja. �it&i�1/Ji per. prima Donna. Io. gJ;' ho f�it� qna rirpoff� .• ambigua, �on 
,f«pendo milla dL qµdJo .. cbc ar�te fi\tt_o, finorjl : Spero

_, 
p,ero che riccv�r.o pcr Ja pi1�a 

pofta Je .. vofire )Cft�r�. ,r.. $.� 1� l.<>r;Klra. �ppofta, cos,. che potrctc d1r1gerlc ;a. me lD 
Suffolk-ff:r.ectx. �y�niarket, toodon. Finiro pu non fapcr più cofa .<lire, rion _potcndo 
fiflàro nulla .fcnJr.a. ,pfi""a ri�e.verc 1� ,vo�c lcttcrc. Addio; crcJctemi di tutto cuorc 

Nofcri c Mr. Farmer vi f.alutano, V otlro amico e fervo 
Felice Giardini. 

No. XXV.
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THJl DA.Y U1'0R! _YEST.EJ.PAY J Wt\S JNFO!tMfD. 13'Y' MANY 'fN 'J'H! 
CITY. THAT THJI MAZZIOTTI AND GUARDUCCI ÀR! REALLY. THi . B1!5T 
S1HG.EU, _AND TH.E BRUCCIATINA. THE REST Wo1.1AN S1t-GER'; ''IF 'J'HEN' I r::I\N 
OJlT THUR, ALTHO' THEY IR'OULD BI ·DtARl!Jt .THAN THE Patcu WE F"IXED PN. 
(THAT IS SOM!. HUNDR.ED Sa<zyINS M91tE) NO MATT.ER.,. ln. that cafe procure thé 
reft, as cheap and good as you tan. W c,gh wcll the following maxim : Take from the 
worft to g;ve to the beft. And if you cannot gct the latter, chufe among the former.
Adieu; I am·· anxious for your Letters &c. · · · · · • : 
� : Londôn, 21 July,: 1763. 'cordially y«?�rs . . ' . ) 

,, · · Felic� Gjardini.
. �nd�avour at Naples ir you ta� to pr6cure r:aë fa/ni h,i;s of ficwm. of aTI iéinds·, g·r�at· and 

{mali, fuch as arc made by the Nuns, and .fofward them to the carc of Caffarena, wit� 
Bill of Lading. 

f ! • •  ., • ' 

No. XXIII.' . DiMQ, 1,ly 'J.6;· 1763.
Deareft' Yrièttd�· ·--

· .. · --- -· -.. - · · 
. · , ., . . I Have jutl recC'ind à Lctter. fr�m � on; Cofi;;,ô Mdra�eji, 

_
who 'da�.c� :at the· Ôp

. 
era:

He ha.s. been in London, but he is n(? gr�at Danccr. He,�<!� a mind to return hcre.­
but j will not tCCCÎ\'C him, ye_t �ee� hi_� al Bay� .a�d ufe him _a$ �r O';)T_•BA,LI, •• He fpcaks
much in favour of two young Girls, whom h� has heard ling. I have d1reéled · him 
to addrf'fs himfclf to· you,' with a dtoufand' fine 'C�pliments fo,r his .remembrance of, 
me. This Da; 1 I have .cotnplèatetY diy 'agree�ent for: thè Theatr�, and have ligned it. 
Ar.d to-morrow · l 'iba-11 begîn' ni'y Adtfrtifements· · in t�� Nblic' Papers, · J rccommend' 
to you · watchfulnrfs' and difp3tch. :· I atn' Ju.fl:)n(or�ea, 't?le_re is' one 41�cf,1( .at-Bolog�a,._
a gMd Danc1r., and, 'h:tve': already ·�t 'Soili. 'tb wnte to h1m;. ,1. have. reafon· to th1nk 
Mad1moifal/1 A.ffilain' means to foHow Gizifl-i,1efli•s e:icample. · l have · àllowed ber tilf 
to-mortow night. • Ne�t poil you. fball. know� t�e ref1dt, , _In. the meap time, . if y�u.
fiiould finJ a goad fcnous Dancer, ltecp her ah fufpencc. I hope your health contt­
nues good, and that ail dnr âff4irs go well. · · 1, have ·not heard fr;om you fi.nec your 
:t.etter · from Calais.•·. Tô-�btro�. 1 will' go· to' :rour, J'touf� ro, en,9uire_ after your Farnily�:
Adieu, ·preferve me your fnendtbap,' a� y�u · are, turc of mme. , ' 

. . 
_' ·;Londo_n,·Julr_'26,_·1763.··.. · · ,." .. , ·.:,f'.�lic;� Oiar�ini. 

Ns,,. �X.�V �, . . , :: . : • 1 : ••• ,.: Ditt�, 411g'fil s, 1763. 
· I 

' Dearctl· Friend� , · · ·. 

Sint:e tottr 'Lcttir '#tom Calais, J i have' h'eard l".lo.thing froi:i{ '°"�· which
1 

mak�s. me· 
a !ittlc urteary: · Ydlerday I' gave your Wife 'five Guinea�, _'(ât(hough_ lhe {aiJ fhe did. 

not •anf 'fo m'uch) atid' 'fnund 'hèr ·and hèr· èhilèfre�· well ;._ Uïey · are _çè,'�(hntly with 
Nofett� Wife: · lhrow· �âg$ \tfües 'rti�, wo'l'<f;. fi�· �aw :r�u, an�:.(po'.k�· w.ïr? you at: Paris,
and has ofFered ihe the· Puri11,l!i ar fitft Woman. 1 mad� _h1m an amb,gu�us. anfwer, 
not lcnowing what yau may ha,·e done f�r me by this tiriie. 1 am in expeél.ation of 
Lettera from you by the firft Pofi I remain in London for that purpolc, fo that 
yôü. ïnay-ë.füèëf fô · ·mé .. in· S�,{folk: flre·ir; · 1,Jay���k_ct l.,o?d�ri. - ·.t �cl��: nof. knoy,­
ing_ what more to fay, as 7 cannot'fix · any thing till f hear from you .... Adieu_. Bclieve 
me cordially · .. Your frielld ·�nd fèrvant , 

�·. ' 

t . •. • - \' r 1 , ' • • • ,, , ' • ' i. \\\: ' . \ t • ' f 
. , nl,, • 

·., ; 1• - .. · • • · • '· • · • • 
1· G' -1· ,. . I � - , • ., � ,  •• t,�i_" .. ·,) ., .,•:· ·. ÇIGC. W"l j 

Woferi an4' Mt. Y antler (�net t'hc:i,r_ compliments. , _. . 
. ('· ,, ... � ,' . ' . ,\ .... �· . ': .. -� 2 No.XXV.· 
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No. XXV. L,ttre d, Giardini à Leone, dati, du 12 d' A,,û 1763, 
Caro Lconr, 

M
l fpiaet air anima di f,11tir1 il difapp,mtam,nt, ·,h, �111 trO'llat• in P•rigi. Ciô è colpa mia
non avcndo prima inviato una lutera d'avvifo ail V cdov• ( • ) Mogra, comc pure quello_ o!

Calfarena toccantc il Signor Marchefio. Subito ricevuto la vofüa, fono andato a dare gli ordua& 
opportuni a Calfarena cd al riccvcr di quelle, ric:cvcrcte a Rpma comc pure a Napc>J! lutte 
quelle ficurtà e denaro nccdl"ario. Intanto fate prdlo, e. fçrivctcmi Cubito che n'avictc 1mpc-. 
gnata qualchcduno. Oggi fcrivero a Gr•zûrti gli diro che a riguardq VO�I) furmoutc,o le 
difficoltà cbe vi Conq a MITTER. FUOR.IIL V10LONCELLO DELLA R , , , , , , NON OST AN• 
Tl. SAR.A' Fuoa1;' io non fo che fcrivcrvi, attcfo che più ifh1,1zioni di quc:Uc che v'ho d�to 
{arcbbero di nifi'un ufo; c cofi non poito dirvi altro fe non chc la ,•oftra moglie fta bene, le ho 
dato cinque guincc, il figliuolo fta bene corne pure 1a ragazza: Fatcne altrcttanto c Cicdc­
tcmi di tutto cuore voftro amico e fcrvo F.ELICE GrARD[NI. 
· Caffarena, Nofcri, Giufünclli, Farmcr� Polly vi falutano caramentc. Nufcri è in campagna.

( • ) Plaifanterie à la Giardini pour dite la VeuYe Gralic.

· No,. XXVI. Ltttt:1 d, Giardini à. Leo'!c datie 411 22. ,d' Août 1763."
Amico caro. 

V
. Eramcnte dovrei (atvi un mo,,d, di A�l,gie pcrg,11//1 che �i dite ,jftr, .fiat, difot,1111laM; 

Ma fe l'avcffi. faputo da Parigi, allora il rimcdio farcb� llato più pronto;. nulla di mcno 
non (crve perdcrfi di coraggio, pcrchè il danaro fi trovcrà, c comc vi fcriffi nclla mia antccc-. 
dente, l'or.dine è mandato tanto pcr �oma corne purfi per Napoli. Non mi manca altro che 
quello chc appartiene a voi: non fat, il difficil,�fa 'lltr1»n1nt1 g,uft, Mo'Z.Zf!IÎ è mi �rav,. 'Sc Ja_ 
JJr,uciati nia li mette a cofa ondla và bene, fe :no mî è ftato rotto il capo dal Baro11 Bogg pcr 
quefta Pfrci n,lli. Mi ftupifco di fcotire chc io ltalia non fi pofi'a ritrovar foggcui come la S11r-. 
t,ri c (liuftintlli pcr quel prezzo: Bifogna dunquc crcdcrc, che tutta la M11/ict1 è partita d'Italia 
cd è andata a far villeggiatura in G1rma11Î4 cd in Oland•:. Non importa, Vcnghiamo a quefü. 
due ballerini abbcnchè raggazzi fc l'olfcrta di 600 Zccbini o 700 c pagargli i viaggi a vcnire qui, 
gli accomoda, potretc fcrmargli. Nonmancatc d'impcgnarc quefto ( t) Pojliccitr, c fc Picei11i, 
non puol romperc il fuo ingaggiamcnto, fatc in forte d'llvcrc la fua muGca; c fc ,,, vu'ol, c,mp,r-· 
ft ,ma oppoj/a p,t mt gli lafcio l'arbitrio del Drama, c gli faro un rcgalo di 80 Z,cchi11i: c queao: 
gli potrà farc un nome, cd un' intraiura in qucfio pacfc, che gli rcchcrà.gran avantaggio per quan­
do_farà pcr po�tarfi 1�i. ae,ll"o. R,mani vitne. Ric_orda1e_1(i .di qu.e.ftc. .dru.roga:u:e. Scrivcumiun
poco più fovente, affinche fc maucall"c quakhc cofa vi fipolfa rimediarc a tempo. La Jettera del 
T,di è veramcntc pcllcgrina; non ncdo the vi fia grande neeeffità a rirnandarla, ma porc la terro 

. ben cuftodita, cd in cafo chc potelfc portarc quai che prcgiudizio, ve la rimandcro fubitamcnt� 
già )'ho fatta rcgiftrarc al li�ro. -L� voftra np�gli• c famiJlia ftanno tutti, bene, tutti i mici �mid 
vi (alutano. Cattoli111 If� :con l'afpctta1iv;t�· d� poter unnare. I Dtp111ùis (o!"o d�f peratüli�i in 
0/011da pcr non fapcr dove and.are. Giujii111/li e. andato alla campagoa cd io,flo q.Lil a trav;agliarc 
pcr mcttcr in ordinc la ca(a ctcll'Opcra; Addio. Ricordatc\'.Î dei comandanieoti abbenchè ve ne 
faccio Plcnipoteoziario con ùha cet� .. tal q1;1;1lt modcrazionc. · Scmprè di tutto eu.ore, Voffro. 

Londra al di 22 Agufto 1763, · ' Felice Giardini 
(t) Mr. VentQ,

No. XXVIL Lntr, th Giardini à Lc�nc à R,m,, Jans daJ,.
Amico cariffimo, . . : . : 
Uanti la v,jlra 1'1ti111• · mi •Ilia fatto tlifpi11c,,.,, n lo Jafcio immaginarc; ma fa colpa non 

è mir.con �utto cio uovcrcte tutto rjmediato; __ RoM-'INI. VEJUtA.', cos1CHE NON NI 
BISOGNA ALTRO CHE IL l'JU'M 1UOMO I LA 'PltIMA DONNA, la S/ozniiullil (c 6 puo)c 

cd il Bllj/l � le duc,ragazzc: �na copp� da ballcrini, Cc,,,,, fi ritr,w 14 &'!Pia, mi IASTER.Al 
1/N� 



r a, J 

No. XXV.

Dcar Leone, YOUR difapp,i,1t111111t Ill Paris has hart mi t, th1 f"hl. Tt is my fouit, by not
having fent a Letter of advice to the Widow Lea11 (•). l am equally vexed at 

CaŒarena'• difappointing you in credit oo Mr. Marchdio. On the rtccipt of yours, 
I wcnt to dirclt him t<> give the nccdfary ordcrs, fo that on the receipt of this you 
will have all the crcdit and (ecu.rity you can rrquire both at Rome and Naplrs. In 
the mcan whilc make haftc, and the inftant you have contraélcd with any one, Jet 
me know it. I will writc by this Day'• Poft to Graziani, to let him know. I wilt 
on your rccommcndation wave ail difficultics JN STRIKING ouT THE V10L1NCELLO 
OF THS Q.. •••• -WHO SHALL CERTAJlllLY BE OUT •. I lcnow not what to 
�rite. Any inftruaion• beyond thofc I llave given you would be ufclds, and thm:. 
fore I have nothing to (ay, but that your Family is ail well. I have given ycur Wifc 
füc Guineas. BelicYe me cordiall1 Y ours 

Felice Giardini. 
tbeir compliments. Nofcri is in C11fFarena, Noferi, GiufüneJli, Farmer, Polly fend 

the Country. 
("') An attempt to wit; meaning the Widow Gr•.Ji• Graffe in French Ggnifying Fat.· 

No. XXVI. Ditto, A11g. 12, 1763. Y', Mr. Leone a1 Nap/11. 
Dcareft Friend, 

IN truth I iliould make you ma11y Jp,l,gies for the Difapp,i111mmt you met with at Paris.
Had I known it .fooner, the remedy lhould have bcen quicker; neverthclef,, do not be 

4ifmayed, becau(e moncy will be found, and aa I wrotc you word in my lact, the ordcr is

{ent as wcll to Rome .a, Naples. l want nothing but what depends on you. D, 11,t 1NJk1 
dijftc11ltits if this Mazs.i11ti is fa z11d. If the Brucciati11a. will come on reafonablc termt, it 
i• wcll ; if not, I am tormcnted by B•ri11 &gg in favo11r of Picci111lli. I am much fur­
prized, that [11,h S•6j,ns, aa the S•rt,ri and Gi11fli11,//i, are 1111 to be f1"11d in ltalJ, and 
for the famc price. · . J am, eo, conclude then, that ail M11fa bas d4/crt1d /ta/y to turn Str,/ur 
in H,/1,mtl alld Gtr1M11J. r. No mattcr; Jet us �ome to the(e two Dancen. Young as they 
are, if thcy will talce 6 or 700 Sequins, and ,hcir Journey to England frec, you may engage 
t'aem. Do not fail·of eagaging thia ( t) P•Jliû1r1, and if Pi.:âni cannot break ofF bis cn-
fàgemcnt, cndeavour to get hi• Mu6c. If hc will compofe an Opera on purpofe for me, 

wUl lcue him the choicc of the Subjea, and give him 80 Scg"i11s for it. This may gain 
kim credit and acquaintance in this Country, which may prove very bcncficial to him againft 
hc q,mes ovcr himfclf. R111U111Î conus. R.emcmbcr the tw, J•Hg Girls. W rite to me 
eftencr, that if any thing be wanting, it may be remedied intime. Todi's Lettcr is rcally 
ftrugc. I (ce no great °"a6on to fend it back. But l will kcep it fafe, and in ca(e it lhould 
be ofany prejudicc to him, will return it forthwith. I have alrcady had it cntcred in my 
Book. Your Wifc and Family are wcll. My Frienda fend their complimrnts. The D, 
Ami,is arc in Holland in defpair, not knowing whcrc to go. Gilljli111/li is io the Country, 
and I remain here Jabouring to get the Theatre in order. Adieu. Remember the Com­
mandments, as J make you my PU11i1"ntlior,, tho' with a certain refene. l am cver coidially-

London, A11g. 21, J763. Yourt Felice Giardina-• 
. (+) Mr. Vento; 

No. XXVII. Diuo. Y', Mr. Leone ,i R,-, (witb,at Da11.) 
· Deardl Friend,

J 
Lin, 1• ,, i11111gi111 ,,_ #111'11 ,.,,, lt,fl us v�• ""' altbough it it not my fault. With 
ill cbisyoù will fiad Clt'7 thina Rmcdicd, RoMANJ co.1.us, so TH.AT J w ANT Oll!L y A 

FIIUT 



u� A'nRA v A GRoTT ESCA, Tengo tre ballerini eccellenti: fappiate che la feconda e tet'fl 9�11na 
la ho cd il fcc<)lld'uomo: non v'imbarazz;,te per l'altr'a1111<> chc ho già uovato tefori, travagliate a 
qoefio aono, e l'ION nADA TE A' M IEI PREZZI ;giacl:è fiarl'l• co�, tard,, fo che in quelle occa� 
fiooi; vorranno tirarmi perla goh, ma pazienza. G,acchè ho fiffato tutto qu'à, bifogna cer­
car nicnt'altro chc una dectntl umomia, cd addatata allc · p, efcnti c1rcofl:anze. Subito mand� 
dalla vofira moglie le \'oftre nuove ed il dana,o, lei e la f.tmiglia fl:anno beniffimo: Contate fo­
pra me che prendcrù Gr.aziani, aozi gli faro parlare da Venicr. �'i fi dice che il 01atrimonio 
della forella del .Re fi farà ne! mefe di Novembre; Dunque, fe poteffi comiociare le mie prove 
nel mefe d'Ottobre, farebbe una buona co{a. Scrivimi fempre, quando non fofre che qu·attro 
!fghe, e diriggi le mie letterc cos1: To Mr. Giardini in greai Suffo"k.ftreet Hày-M .. rker, Lo!l­
�on. Toccante a Piccini, ficuramente avrei piaccre d'averlo, ma quando non fi pofra, bifogoe­
rà avcr dell'opere intiere delle meglio; ed allora prendere quello che voi m'avete de,tto, O�l 
ho fatto fpedire .. ltre lcttere per Roma e Napoli, coficchè vi diriggo quefta a Napoli. Add10 
ft,ne fano, dï tutto cuore mi dico vofüo amico e fervo 

Londra Felice Giardini 

· No. XXVIIÎ. Lettre d, Giardini à Leone, daté, du 30. d'..J,ût 1'763.
Cariffimo amico, R lcevo la voClra del 10. corrente l<l qualc non·mi fa poco d'ifpiacere in fcntire quanto fiano

grandi le calamità; ma fpero che a quefl 'ora faranno fini te e che avrete ritrovato tutto, 
ÛRA SENTITE DENI!, A ME NON MI P.ISC:.GNA ALTRO CHE It., SOPRANO PllIM'UOMO F.D 
JL 8Asso e gli due ballerini che mi dite' a'aver im'.)egnato; Se non avete ·fülàto ,con la Sptt:. 
griioletto, corne mi pare, non i,npegnate ni!funa, perc hè avrô la Mi•g1tti,, Eccoci adunque ln 
porto; tutto quelfo chc mi preme è che vi ritroviate qu'i al più lungo. tempo alla fine del mdc 
\'cnturo o per la metà d'Ottobre con il prim'�mo cd il Baffe ed i Ballerini, e queUc d,u ratn-
,;1, (e le trovate. , 

IN Q.!JAN'fO ALLA CASSA NON HO AYUTO TEMPO D'INF-üa,MAltMl,.MA Clt.EDO CHJr 
SARA DIFFICILE FARLA f.NTRARI! S!'NZA DOOANA, PARTICOLAR11.IJiNT.E V.EN.ENDO P.Bll 
MARE, FUORCHE' IL CA PIT A NO Dl!L "ASCELLO FOSSE VOilTilo·JNTIM.O A�uco, ED .AL" 
LOR.A' POi TRO.VERISSIMÔ MODO DI AV:!lt LA ROBBA AP10"C:O APPOCO-lN 'UNA MANU• 
RA COMODA E Sl!NZA 1lISCHIO. 
· Se non potete aver Piccini, fcritturate (ubito quefto Signof. Vento tanté> per, comporre .ua•
Opera corne pure per accomodar le _aitre e rccite, e tutte quelle addizioni che occorrerano nel•
la fiagione e fatelo_partire con gli altri. Se potete fare chc fi ritroviano tutti qui alJa fine del
mefe proffimo potrri andar in fcena verfo la firie d'Ottobre, che farà il tempo del matnmonio
della P,incipefra. · . •
. La voftra moglie fia bene e tutta la famiglia antora. · Addio, uro amiço fate il più preth,,

poffibile che mi farà d'un grandiffimo vantaggio: UN :ALTlt.� ANN0·<11A'.J'ARIMo MEGLio at:.
tefo che quafi tengo la compagnia tutta f.Attà. Saluutemi tutti gli amici.e credetemi con tut•
ta �·amicizia vofiro amico e fervo • · · 

Londra Felic• Giardfoi 

. Net progetto del Ballo, gli levcro folamrnte quelle figura oeil'. ÎMPHBARJO ITJt.,U.JT!) •.

No. XXIX. Lttlrt dt Monfseur Varefe il Leone, datlt dt GJn11� ,,"�, dl-Stpt,�r, 11763.
-·· �àpon:-�igfüWGabrteluon�;·· ····· · · ··-· ····-·· · ··-· · · · · ·· ·· · ··-··

. '. . . � . : . ( .. 

DAgli Signori Maris e Coffam,a di Londra mi è ffato ordinato di forrwJé coili·utâ lettéra 
di credito ptr poterfene .. valere aile fuc occorrente pei la fomma di lire dueceoto·tlerllnç 

pe1tanto le compiego l'.inclufa. lettcra dirctta a cotefil Sigaori J1rm1J & M,,.,, �t1ti, i· · quaij 
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FJB.ST MAN, A FHUT WoMAN SINGER, (the Spag11i,uHa if poffible) aaf. Ba6, ,the· t\ft> 
Girls, a couple of Dancers, or in default of them, oNJt 0001> WoMAN CoMIC DANcut,, 
as I have already thr111xc,/hnt M,11 Danttrs. I bave alfo the fac,nd and third 1//omn, Sin­
-g,r1; ·and tM ftco11J M.11. I am alrcady provided for ncxt ycar, thcrcforc confine your at-

, 1e11tion to this year, and · . . · · · 
PA Y wo aEGAJt.1>, -ro MY PRJcu. 

· . 
The Seafon · is far advanœd, and J am aware thac on fuch occafiona, they wiU make ,the 
Jnoft of me ; . but patience, As I have fixed evcry thin� here,. you have only to mind a 
d1c111t Ou1111m1, adapted to' the prcfent circumfiancea. Your Wifc and Family are weU. 
1 fraall immeJiately fupply her with money, and fend her news of you, Be alfurcd I will 
take Graziani, and will get Venier to fpeak to him. lt is reported, the King's Sdlcr is 

-,o be nnrri.-ed in Novembe�. · If tben I could bcgin my Rr-hl"mab- in Oétobcr, -i fbould find 
my acœunt in it. Continue writing to me, ahhough it lhould be but four lincs, and direét 
to Mr. Felice Giardini, in grcat Suffolk· füeer, Hay-market, London. With regard to 
Pic:tmi, «rrainly I ibould like to have him ; but if that caDnot be, it will be necelTary to get 
fome of the beil entire Opera�, and in. that cafe ro tllke the .Perfon ( •) you meAtioncd to tni, 
I fend other Letters by tbis Day's Pott to Rome and Naples; fo that l diu:ll. this toN;iple,. 
Adieu. Keep wel�. 1 am cordially yol.H' fricnd aud Servant, 

(") Mr. ·vento. Fdicc Giardini� 
--.... 

. .- ------------------------

No. X,l'VIll .. , . . Diuo, 'Auguji 30, 1763. 
D�artft· Friend, 

T
HE•Account you givc me in youtt Lcttcr of the 101h inftant of thegrtatner, of yourDiffrere

vexts ,rie extren1ely. I hope by this time there is an end of it, and that ail is Je� to 
·right: Now TH'EN l.'NDE1l5TAN.D ME WELL, 1 WANT ONLY A FIR.ST MAN At.�.� 
BAH, tmd th, tw• LJa,u,rs you tell "" ''" hai•, eng<1g,d. If you bai•, n,t fix,d wi1b 
·t&t S1agni'ol11ta, ( as •t Items) ao nol 1ngag1 D"J ont as I jhal/ bav, tht il'Jirzgotli. Herc we 
Jtè· tlièh. r .. t'c 1n P-l\'1t. Ali my ronccrn nnw ,s, t+1at yuu fuould be here at fartheft by the
end of nl'.xt. Month, or the miùdle of ü.:.tubcr, with the fir.JI Man, the Bafs, the Da11,:_1n, 
and thefe ,w, Girls, �{ JOU Can zd thon. . ' . . 

W1TH R.EGAl:D TO THE .BOX,. 1 HAVE NOT HAD TIME TO JNFORM l\lYS.ELf, 
auT JIE.LJEVJi., lT WILL DE DiFF'lC.ULT TO <.ET JT WITIH)l'.T PAYJ!'\G THE Dt1TY, 
ESPiCtALLY Aa 1T cuMEs BY SEA, · UNLEss THE CAPTAIN or-· THE SHIP HAP!'ENs 

.. TO, BE YOUR Jt-TIMA:rE FRIEND, JN WHICH CASi WE CAN' CONTRIYE TO HA\'li 
• TUE MER.CHA:-Dl:-i. BY Lll'TLE. AND' LITTLE WITHOUT ANY RISQ.YE, 

. 
. 

'. If yuu.cannr,t ge! Piccini, :,on.Irat? immtdi�tel! with Mr. l'mto, to c��ipofc one Opera,
. as well as to p.!: h up othcrs, and make Rec1tat1ve, and fuch other AdJmons as may be ;e. 
· quifite io the courfe .of 1he Scafon, an'd fond h_im away with the refl. lf you can contrive 
. io feud !li; m ail over by the end of next Month, 1 might begin my Operas by the end of 
Ollob:,, which will be the tim;:: <.•f the Princeb'i Mllrriage •. Your .Family is ail well. 
Adieu dear FrienJ, m .. ke dl the haŒe you can for my advant!ge. ANoTHER YEAR- WB 

· WJLL' no BETTER, as I have almofi fixed the whole Company. My compliments to ail 
_Friends, .and bclieve me with the grcateft friendihip your Fii�nd and Servant 
. . . . . 

· · 
. . · : . . · · Felice Giardini • 

. , jr\ t,hc J'rcjea of the Dance,! will only leave.�ut the Çharà'élers of the MANAGER. m�-

MANJZED:..· __________ ...__ ..... ___ ..._ ___ ....._ __________ _ 
. · �XXIX: Naples, Mr. Gabriel Leone. Lm,r /rom Mr, V .trelè: to Mr. Leone, 

.. . Gmoa, Sept. 3, J 763. 
:
1

··AM
. 

direc':h•d by Mtfi: Morr.i� and Caffar111a of Lo
. 

ndoo tè>_furn1ib you with Cr .. dit for
· 2.oc [.. en Nliplea, and for th13 p.urpotc tenq you d� l,,cuer uiclo:ed for M,ff. Jtrnt'I. and

• · ... · .Mm'J 
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,-11uali hanno otdinè dal Signore Gi,if,pp, Bra,nl di foroirlo di parte o tutta detta (omma ad ogni 
. fua ricbie� ed in ca(o di qualche efigenza glienc pafi"crà la dovuta ricevuta. Qydla fera lo 
.(cri•o parimenti altra mia lc:ttera a V: S: diretca pcr R,m11 con un altro credito d1 timil fo�­
ma che le ferva d'avvifo, . Li fudditti Signori M,ris e Caffar,,.11 .m'anjfano parimenti d'or­
dinare a qualche negoziante di cofti di garantire a quelli virtuoû cbe accor4erà, 1� fcritturc, che 
Je far à in cafo che avcft"cro quiche dubbio: ma qucfto; pcr manc:aciza d'amico cofti di confiden­
za, non ho pocuto eff'ct1uai'e, ma in cafo di bifogno, potrà off rire la mia garanzia qui .cbe faro 
.pronto. a cJarJa e con facilità fi potrà combinare pcr mezzo d1 nego�ianti di cofti: Si co...­
cia aniwmi l'occorrenzc per mia regola, e col dcfidcriq di fervirla mi protefto. 

. . Dcvocifil.mo Ob: mo Ser:• -
Agoflino Domenico Vare(c.

No. XXX. Llttr, tu Giardini à Leone datle dM 8. S,p1,ml,r1 1763. 
Amico Cariffimo, 

·Rlccvo la voftra del 19. pafl'ato de Firenze, Mi difpiace atl'anima, cbc non vi &et�,orta-
to a R,ma o a Napoli fubito attefo che coft erano le iftruzioni cd io non vi ho fcritto · chc 

a R,ma cd a N•poli; coficchè vi prcgo calda mente a lafçiar andare tutte quce Romane per· 
belle che ftcno, giacchè fono impcgnate, nè di pcnfare all'anno proffimo, che ! queft' anoo 
che mi prcme, ADESSO VI Rl!PLICO CHE NON HO BISOGNO CHE DIL PRIN'UOMO U> IL BAl­
so con quclla coppia di Ballcrini che dite d'aver impegnati: qucfto mi farà,cB"endo provvifto,di 
tutto il rcfto. Se trovate quelle RAGAZZE DI BUONA VOCE E BILLE, cooducetcle. Fate 
tutti i vot1:ri sfon.i di ritrovarvi in Londra nclla prima fettimana d'Ottobre, fcnza qucfto foao 
rovinato. A Napoli, come vi fcriffi nella mia ultima troverete quel danaro che v'occorro. 
Add,o, (e mi ficte vcramcnte amico corne lo fpcro, lafciamo audace le barzellete, e venitc qui 
con gli altri il piu prefto poffibile. Vi mando una copia di qucfta anche· a Nap,li, La vof­
tra moglia fia b�ne e le ho dato dell' altro dennaro; colichè non le manca null' altra cqfa che 

· la voftra compagnia, Mi dico di tutto cuore Voflro fincero Amico .Felice Giardiai.

No. XXXI, Lettr, J, Giardini à Leone dllti, J1116, S,ptnnbr1 1763.
Amico Cariffimc,

V
'Afpctto con grandiBima anlictà: NON MI MANCATE TOCCANTI IL B.i.sso, che è UNA 
cos A CHE MI P1'EME MOLTJSSI.MO, Ora vi diro una più bclla: La Crtmo11i11i non fa,

rà piu ail' Opera attefo che il fuo padrc non ha fegnato il contratto, �,jichè mi pr,m,d'tl11trl t111'ul­
tima part,. Sc quelle d111 r11g11zz1 non fi trovano, trovate almcno una buona figura di donna,
che come vi puotete imaginarc dovrà fare da uomo, oppure un quakhe caftiato giovine ma con 
buona vocc,e per 41udla ultima parte, non vi dlendete piu di 4oc. zecchini. Sono adeft"o
quatro fcttimane che non riccvo le voftre nuove, Tutto il reflo concerncnte ail' Opera è 
già in ordine, cofichè ricordatevi che il tempo pafi"a: Dai momento chc le voftre lettere m'an­
noncieranno il vo&ro arrivo a Torino, vi faro toccare del dennaro a villa da un Banchiere che
non (ara cofi P'ifa di C11z:u corne il Signor Marchcfao, Q!iclla cafa Wiltis a Napoli, mi vieh 
c1ctto che fari onore a tutto qucllo che vi bifogna; in tal ca(o potcte fare delle trattc fop,a cli
me, ma badate che fiano faue da pagaifi nel mefe di Gennaro proffimo. 

Dopo quctla non vi scrivcro più a Napoli, perchè fpero chc partircte fubito, (t'nza qucfto (a­
rei rovinato pcr fempre: .Cofi vi rcplico amico caro non pcrdete tempo a ftrologare per l'an­
no proffimo; partite con la compagnia fubito e fate in forte d'efi"cre qui almeno Ja prima o ft=­

. conda fcuimana del mcfc inti ante. Addio con tutto il cuore.
Voftro Amico e fcrvo 

Londra 
Feli� Giardini.

P. S. Per J'ordinario proBimo potrete in ca(o di bifogno, (e l'altro •i manu, indirizzarvi -
al Signor Marchcfc !l.,uar1Z11t11to, al quaJe pcr finr� g�i faranno . dati g_li ordini oppnrtuni al 
mio nome. 

. 
No. XXXO. 
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M,rry, Merchants there, who have ord
1

ers from Mr; G;uJ1'Pt B,,111n1 to honour your drauglit1 
for the faid Sum or any part of it, which you may rcquire: in which ca(e you will give the 
ufual re,cipt. 1 write to you ·atfo by this Pof t ditcé.led at Rtm11, with the like Credit, wh1ch 
may ferve you -. a Lctter of advice. Meir. Morris and Caffar,1111 alfo direl\ me to procure 
fome Merchant therc, to become fecurity to foch perfona a, you fuall contraa with, in ca(e 
they fhould require it. This I could aot coinply witb .for wapt of a friend there; but in cafo 
of nece11ity, you may offer my fecurity herc, which 1 {hall be ready to give you, if you can 
get any Mcrcbant• therc to go halves with me. Pleafc to advife me of the receipt of this, and 
believe me &c. Ageftino Dom. Varefe� . 

No.,XXX. Fr1m Giardini t, Leone. London, Sept. 8, 1763� 
Dearcfl: Friend, 

I 
Have received yours of the 19th of latl Month from Flortnce, and am much difpleafed

. that you did not repair to Rome or Naples immediately, according to your infiruélions, 
as I have direc9ed to you no where elfe. I entreat ,Yôu to lcave all t.he Roman W omen,
though never fo handfome, as they are ail tngaged, and not to think abo';'t next year, but 
about this only. / agai11 r,p,at t, you, I WANT oNLY A FIRST MAN,. A BAss, and the 
toupl, ,f Danc1r1, which you tell me you have engaged, having providcd ail the reft my­
felf. If you can get two HANDSOME YOUNG GIRLS with good voices, bring rhem with 
you. Get to London .if poffible by the firft wcek in Oélober, or I {hall be ruined. You 
will find what moncy you want at Naples, as I told you in my Jàft. Adieu. If you have 
any value for me, let u, leave off joking, and repair to Loridon with the. rcff as fafi as­
poSible. I fend a Copy of this to Napl,s. Yout Wife is well; and 1 have given hcr 
more money, fo that fhe wants for nothing but your company. lam cordially 

. 'No. XXXl. 

• Your · ' : . - fipcere friend 
Felice Giardini • 

Ditto, 
Dearefl Friend, 

I 
Am expeél:mg you with the greateft impatience. Do NOT FAIL noétiRINO ME A
BAss, AS IT JS OF THE U'fMOST CôNSEQ!YENC! TO Ml!, Here is news for you:· 

The Cr1m1ni1ri is not to belong to the Opera, ber Father not baving figned the Contraél; · {o 
that 1 11,w want a Singer Jor th, /":fi part. Tberefore if you cannot get the two Girl,, 
endeavour to engage a Woman of a good figure, wbo, as you may imagine, muft occafion­
ally perform in Mena Cloatha, or a young Caftrato .with a gœdi voice; but do not exceed 
400 Sequins. lt is now four week1 fince I have heard from yQu. i Ali, elfe relating to the 
Opua, is now in courfe, Remember, time paires.· ·The moment { have advice of your 
arrival at Turin, I will fend you Credit on :r Banker, lefs (•) fcr*p,t/1111 than Mr. Marcb,­
fi,. I am told the Houfe of Jf/ills and Ltith at Na�les will, honour your draughts for what 
money you may want, fo that you may draw Bills on me ; but beware of making them 
payable before ncxt January. Aftcr t?lis I fhall no longer dirai: to you at Naples, as I hopc 
you will leave it immediately, without which I fhall èe ruined for ever. Dcar Friend, let 
me remind you not to tofe. time in providing .for nnt yeàr.> •Stt out with the Company 
immediately, and get ben: by the firft or fecond week of rnext Mon1h, at farthcft. Adieu. 
1 am cordially . · Y ours ,&c. · , . : .1 ·, , , ·Felice Giardini •. 

P. S. · By next Poft you 111ay in· ca(c' of need, · if the rother ,faib > you, · apply to the 
Marquis �flilra11tott11, who {hall have proper dircétions from me., ·: 

(•) The Original is fo vulgar and lndec:cnt, that it will not be4r Tranflation . . ' 

F No.XXXII. 

•
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No.XXXIL 
Caro Leone, 

L,11r1 IÙ Giovanctti ,i Leone, datl, tlu 23. Seµ,w, 1763. 

M
I vien aaicurato che il Re di Prueia farà }'Opera; ora dunque non potr, n,r R,ma,,;
il r,,,,,.,, cosi che fate in forte, d•aver uno. Se non puotete trovar meglio, prendete il. 

Catta1111. La pofta parte, cosi non vi pofi"o dir altro, non mancate in quefto. La copia di 
quefta vi farà rimefià a Turino, cd a Milano, Tutto voftro · 

. · · Pietro. Giovanetti, 
Londra · · - ·.: · tir Felice Giardini. · 

. Nel voftro corfo informate-vi e ��at�at� -�on qualche bravo Pitt,r, di Scie111,•'. 

No, XXXIII. Dichiarazi�ne . di L1:1igo Berardi li 4. L11glii i 764. 

A
Vendo afpettato a Parigi circa un mefe di tempo full' afpettativa di reccverc danaro dal .
Giardini per profeguir il .viargio e non avcmdo nui ricevuta akuna rimdfa, mi por­

tai in Londra mediante, l'ajuto della Signora Tolnoni qui chiamata da Giardini per canta• 
re, e fubito giunto a Lonc;lril v·erfo alla. fine dî Gennajo fcorfo, fui invitato da! dctto Gitlr-· 
dini per mezzo del Signor $odi aile pro,e ,per comin ciar le mie fatiche; ciô non ofiante' non: 
mi fu mai poffibil� di riccivere alçun danaro da! dctto Giaràini, prolungandomi il pagamen­
to fecondo il mio_contratto fatto con il Signor uo111 fuo agente. Perlocchè dkcndomi che· 
qucfto contratto non cra valido, mi forzo, conQfcendomi miferabile, e molto bifognofo · di. 
danaro cd abito per co�rlre, di f,1,r nuovo contratto col ,ibaS'amcnto di 45 Lire Sterlinc 
in circa dalla prima paga, che era di 2.00, Zeccllini; .e percio fui �et"efµtato di contentarmi a· 
tanto per fettimana, pro rata della,quale fomma dov�tami, ini rella debitore di 20 Lire Ster­
linc in circa, non ofl:ante ch� il conuatto efprefi"amente dica di. pagarmi ogni fcttimana pro 
rata, e di eifermi àdaperato più volte �r .ricevcre quetla f�mma,  . . . ·

Io dichiaro cht quefta 1 la ·puia vcrità. · · · ·  ·  

Londra. Lu.igi Bcrardi. 

1:lo, XXXI V� !.,11tera di_ R1vafchicllo a G,liuiql Leone, fcritta di Parigi o L••dra. i• 
· "4ta d,I io, April, 1764. 

Stimatiffimo Signore; , , . . .furie 

-nsia moftra, le fibbie di brillo, chc io avevo, tutti ftaeno in mano di q,uefü Signori. Onde
io non domando altr.o: nè ri ètetto·avanti agJ' occhi tatto qµelle che avr�i guadagnato in
tutto qucfto tempo che. fono ibto flUI non folo fenu far nientc; ma � tlate tant& la collera
chc ho avuta, che mi.bafatto cafcar malato; e crcdevo rhe per rico.-ipenfa di tutto, perdev<>
ancora la vita: Onde non •i 4omando altro, anzi ve le d<>Qlandc, in grazia di Jevarmi da qucf­
te pcne con farmi. prendere la mia robba e farmene ritornare alla naia patria, giacchè non
ho potuto ner il piacerc eJ'oMre .üi v.enir a ballare io quctla ci<à, dove era ftato fcritturato.

Onde caro Amico e Padrone, la prego- a volerfa imptgnare di ajutarmi cd ani.iofo de' vof­
tri gentiliffimi comandi me gli offc:rifco per fcmpre a fervirla.

Di V. S. Stimati!llmo Signore Umiliffimo krvitorc Ra'1afohitll, 
No. XXXV.

... 



• ·· Net XXX·it.· l,t ,,,. iwtt Giouncttî: "· Ltorte.· 

De;r· l.eode, · 

I 
Am juft affured the King of Prufiia intends fo have an Opera, and · that I can111t havi
R,,oa.,, T.buefore endeavour to .hate A T',1111r, na take Cattt1n10 if you. cant1ot gct a 

bct1er. · The.Poft is goi11g out,. {o thatl cao {ay ao more. Do..not wl i11 thi,. Yeu. will
•eceive.a.C41py of.this .Lettcr at TuriA and Milan..- W:holly Youra . ·, 
· · : London, Sept, 23, 1763. · · · · · · ' Pietro Giovanetti, ·

f,r Felice Giardini. 
In your Journcy enquire aftcr, and t�eat. with {qme, gml. 8.tm,-Painttr. 

No. �.XXnt, · · D,c.taratitJ1' If Lu_igi Berardi; Danàr, j11lJ.4, 1764, · · · ·· · 

A
Ft� waitÏog near.a Montb at.Par·i� in vain expca�iqn of moocy· fro� Giardini to

enable me to pu duc my Journcy; I got ,to Landon by the a1liftance of Signora Tog11111i 
{cot for by Git1rdini .to. fmg thcrc •. On my arrivai toward, the end of January lafi, I was 
called upon by Signor Sodi in the ·namc of Giardini to �ttcnd at the R.ehea_rfal,_ and en­
ter upon my· Bufioers. -··- I applied to Gi�rdini from timc ·,o timc for moncy on account 
of the pay I was cntitlcd to by virtue .of .my Contraé.Lwith Mr.,Leon,, Giardini's Agent; 
bue in vain. Gitmiini rcfuf�d me any, and urged thc·inv:3lidity.0Lmy, Gontraél. · Rcduccd 
to mikry, in want of money, .and Çloaths to,appc1r in, he availcd himfelf of my fituatioo, 
to utort from me a frdh Çonuaa,, witb, a, Dc�uaion _of about. 45 J;.. �ter/, of my fir� 
Salary, which was for ioo Sequinsi I was !o be pai<t pro. rata at fo. m11ch a week. I 
have repeatedly applied to him for payœent, and at this time he owcs me about 20 [.. St,rl.

1 dtclare tbis to bo the Truth. . 
...... Jw, � .. 116+ . . . .. .. .. . .. Luigi .Berardi, 

-:. No •. XXXIY. · Ll�t1� fr,m Ravafcbiello t, Leone. 

D��r. Sir, . Parii,' Ap.ril 30, 1764. 

I
T i• now five Montht, that I have been living at Paris _at my own expence. Not 

te> t,oublo y�11 with every minute particular, I fuall only fay, that I hne made an 
-cxaél c:ak:ulation of 111y cxpenc:ct, · wh�h iocluding me· hirc of my rœna� my eating and
..dtinkh>g,. ceodlea, and firc whca, I w.as m, · amount' co 3 Lwret a day, .which I mu{lpay. 
iYoU: wéll. know t)llt. f gave 14u ,._;Lyons what moncy· I ,Àad, (ô chat Oil my arrivai at
,P.aris :I was ,quitc: dc:ftitutc. T�ie-!hu ebligcd � to.pa.wa œr Valifo, my Mufic, my Watch, 
my Stonc-Buckles, and:c.v.en ·to iny .Boot11 ; Confider th,:n ,wbat I might.have gained in ail
the timc I have been hcre wnhout' cmployment, ând )abouring under a fit of Jllnefs brought 
on by v,ùaJÎQJI,. &cliotc tné,.1.evndlly..bdcedl 10u, and cnable me to rcdt'em my Eff't'éh 
and rcturn to my own Country, fince I canoot have the honour of dancing in London ac­
cording to my Contraa.

I entrcat you to affift me, I am &c:. 

F2 

Ravarchiello. 

No.XXXV. 



No. XXXV. 

Cher Ami, 

[ 4+ ] 

J,,,tt,ra di Demarchia a Gabriel Leone, /trilla di_Pariti o Ltur• 
. ;,, tillta d,I 30. Â/ril, 176.... .

. HO infine avuto il piacere di vederc e parlare al voftro raccomandatomi vittuofo Ba//,riu 

. il Signor Ra'f111fahi1IJ1, il quaJe in verità merita pcr la fua indole e bu011 carrattcre ogni 
premura e attenzione da voftra parte e del Signor Giardi•i, avendo un' apoca ben legitima 
/! ben formata ,fcnza .la minima altenzione di verità. . La fituazione di quefto povcro gic,. 
va.ne fa pietà, cd è facrificato affatto, mentre per quel che deve ·pcr cinque mefe, gli hanno ri­
tenuto e prcfo quanto gli era reftato, come vedretc dalla fua nota, che vi includo; in c�nfe­
gucnza eccovelo in pieno in mezzo d'una ftrada con un talento non commune, mcntre aven­
·do ballato t_re volte alla Commedia ltaliana, f'enza pero averne un foldo, ha fempre inœn­
trato, cd è ftato al fommo applaudito; Ma cio non ha f crvito nè ferve al povero giova• 
ne, che aumentargli affanni pcne e affiizioni, chc in fine I' hanno fatto cadcr malato. 
In confeguenza è froppo giufto e doverofo che in tale ftato di cofe , feriofamentc. voi cd il 
S1�nor Giardiwi penfiate a tirare e prcfto da guefto abiffo di guai queflo povero virtuofo, tanto 
piu che oneftamente altro non chiede che il denaro per ricupcrare il fuo, e folo 25 guinee ,pcr
fubito ritornarfene in Napoli, ove fubito, non li mancherà impicgo e pane. Affolutamente 
per oneftà di voi altri due, dovcte follevare quefto povero giovane, mentre vi farebbe troppo
difonore ori trattamcnto fi barbaro verfo un povero virtuofo tirato da un Teatro Réale, co­
rne voi Car, Amie, ben fapete, il quale è giunto a darvi come ci mi dice fin quel poco refto
di dcnaro chc avcva in Lione, confiftendo in dieci Zeccbini trc luigi, e una doppia·di Spagna. 
Caro per quanto vi fia cara la voftra integra probità, muovetevi a compaffione di qùefto gi� 
vanc, et fate ch• io poffa riufr.ir con onorc· a quanto vi ho con Y,rità efpofto.

Voi conofcetc Parigi: fa trcmarc pcr uno che fia in mezzo a una ftrada: mi dico
. 

' 
. Voftro .fedclc amlco · D,m11rt/Ji1 • .

� No. XXXVI." C,ntratl d, Michell rv,c la Marcùcci. B1l,g11a, 14- Agojl, 1763. 

C
On la, �rcfcnt� privata fcrittura, voglio�o Je parti, che abb!ano for�a come fe fofi'e pubbli:

co II g1urato 1ftrurnento fatto da pubbl1co Notaro, fi obbhga la Signora F,hc, M.r,11cc,
di ballare in figura di prima grottefca col Signor Pi,rr, B,,.,,,mJ Mi,bel, che farà il (uo com­
pagno nel Teatro di Londra, ncl quàle fi fa ordlnariamente Je Opcre,' che priocipieranno al 
primo di Novembre 1763, e devono terminare alla fiae di Giugno Jjl,4, Ail' incontro i
obbliga il Signor Pitrre B1Ntard Mitb1/ pagarc ;,alla Signora Felic, Marc11,oi 400 Zec:chi­
ni, dico quattrocento Zecchini, e di più fi obbliga il füddetto Micb,l condur la fuddetta con. 
un' altra perfona fino in Londra Libera di ogni fpefa, e di pagàr Je le rate confermc vcrranno 
pagate dall' lmprcfario di Loadra falvo pero i foliti Capi 1:'eatrali. · 

· lo Pi,w, ,Bm,orl, .Mitl"I drenne: quanto (opra. 



No. XXXV. ulllr fr1m Demarchis 1, Lcon�. 

. Dear Sir, Paris, April 30, J 764; 

I 
Have at Jaft found out Mr. Ra"afthieli, the Dancer you recommcnded to me, who
from bis Talents and good Charaétcr -merits every attention both from Giardi11i 

and yourfelf. . His Contraa appeara juft and. legal, and bis fituation mcrits compaffion : 
ail bis Effeéts are feizcd to pay bis maintenance for five Months, as you will fee by 
the Note I enclo(e, ln confequence of this, his Talents cannot prefcrvc him frorn the 
utmoft mifery, . He bas· dancc:d threc ti..,ea at the Italian Theatre, and met with the 
greateft app)aufe; but aa hc receivcd no pay, this has only ferved to aggravate his, 
misfortunes, which at length have thrown him into a fit of Sicknefs. lt is a duty in­
tumbent on Giardini . and you to extricate this worthy young Man out of bis prefent 
Jit uation. Ail he requdls is whercwuhal to redeem his Effl·éu, and 25 Guineas to bear 
hie expenccs to bis own. Country (Naplts), where he will not long want employment. 
Abfolutc:ly for botb your reputations you arc bound to. relicvc him to prevent the imputa­
tion of Barbarity. You took him from a Royal Theatre, and, as he fays himfelf, he 
pve you at Lyons what money he had left. Y ou know Paris : it makes one tremble 
to fee any Perfon driven to diftrefs there; therefore as you value you, own Charaller, 
1hc:w fome compaSion for bim. I am &c. 

Deqiarchi,. 

No. XXXVL Michcll's C111tratl with th, Marcucci. 

Bologna, Augull the 14, I 763.

B
y this · private Wri'tir1g, which the Parties conceroed agree {hall have the (ame

force as if it was an attefted Inftrumcnt drawn up by a Notary Public, F1/ic1 Mar­
tutti obliges her(elf to dance as fir{l Comic-Dancer with Ptltr B1rnard Micb,IJ, a.t 
the Opera in London, which is to begin the fidl of November 1763, and continue 
till the end of June 1764- And P,ter B,r1111rd Muhell obl:ges himfelf to pay the faid 
Feliç1 Mor'11ççi four hundrcd Sequins, and to bear ber expences, and aJro thofe of an­
other Per(on with ber to London free of ail charges, and to pay ber ber Salary pro 
rat'& aa hc 1hall be paid b7 the · Dircaor of the Opera, the condition, ufual in
Theatre• beinç underftood. 

J Prur Bmuml Miçh,IJ afiirm as above. 

No. XXXVII. 



No. XXXVH, 

C I R C O N S T A N C E S, 

Dans /if,1111/11 /1 tru"'oit Mr, Graziani i P•ris, l,r/9111 Mr. Giardini f• 111g4zi 'à 
venir à Londm , � PartfrMlaritil fllÎ fa font pajfùs 111tr1 etlJt dtpuis " t,ms.J. 
jufqu'à prifmt, 

A
' Peine fus - je arrivé à Paris, que je fus demandf par Mr, d, -1" Pop/i,rhr1 peut 

· être premier Violoncelle de fa Mutique, où j'ai demeuré jufq11'à ·fa mort avec del
11ppoin_temens fort honnêtts & btau�oup a.u-de!f':8 de ce, q�'il uoit jamais donné à des
:Muftc1ens de cet Infüument, J'ai cnfuue etc attache a Mr. /1 Bar,11 d, Bac,, qu\ 
me donnoit les mêmes appointemens avec fa Parole d'honneur de 111e ks conftituer eli 
Rente viagère. Pendant cette intervalle, je connus Mr; l11111, qui a demeuré quelqu� 
années à Paris, d'où il partit pour Londres, Comme j'avois é1é lié affez' étroitement 
:avec lui à Paris, j'entretenois fa correfpondence d'autant plus volontiers, que j'étois bien 
aife de favoir fi la reputation, que Londtts s'efl procurée dans toutes ·Jes Parties dt 
J'Europe d'enrichir les Gens à Talent fupérieur, étoit vrayc ou fauffe. Mr. Lt"1t ne 
fit que m'entretenir par fes Lettres des grandes retfourcts & des avantages fupérieurs 
qu'on y trouvoir, en me difanc que mon féjour à Paris ne pouvoit que m'être défa-

· · vanrageux, & que tous les momcns qui me téparoient ·de Londres, étoicnt dts momens
per<lûs pour moi. Dans cette difpofitioo, & bien uant le ,ems que f eut la moindre
,elation avec Mr. Giordini, je lui marquai que, fi par fon crédit vi•-a-vis· · fes amis il
pou\'oit m'affûrer quelque chofe de fixe, je me dérerminerois à me rendre à Londres.
Cependant Mr. Giardini envoya le Sr. Ca/itani, Tailleur. à Par.ï,, avec. ordre de me
propofer la place de premier Violoncrlle de fon Opéra aux mêmes aypointemens qu'a­
voit Mr. Gordon, mon P,éJécetfeur, fa voir une . Guinée par foiréé. · Je m'étendis alors
for les avantages que je perdois en partant de Paris, & lui fü faire reflexion à la mo­
.diciré de cette fomme &c. Il me dit là-ddfüs qu'il en écrirait à Mr •. Giardini, 4'
:qu'il me donneroit ince!famment. répon(�. .Quelque 'tems ·après je rencontrai)� dit Sie14r
,<.:apitani .chez Mad, Sartori, qui me dit d'avoir écrit à Mr •. Giardini. Jes rel)!élcnta,­
tiona que je lui avois faites, mais . que Î!! fero;s bien de lui écrire autli,_ & de lui fair.e
'cnte.ndre moi même mes intérê1s. Je fuivis ce confcil; &. je marquai à Mr. Giardi!JÎ
que j'acceptois volontiers la Guinée par Coirée qu'il me propofoit, mais qu\il payeroit
mês voyages, & qu'il s'engageroit, comme je n'en doutois pas, à me procurer des Con­
noilfances capables de me dédommager & de remplacer Jes bénéfices que je faifois à
Paris. Appuamment il croyoit dans ce tems-1� trop au-de!fous de lui de me répondre
direékment; mais dans une entrevûe que j'eus chez Mad. Sartori avec fon Commif­
fionnairc-, celui-ci m'annonça qu'il étoit chargé de me dire très-expreffément de la part
de Mr. Giardini, qu'il étoit inutile de me mettre en peine d'aucune chofe, de panir
le plus-tot que je pourrois, & d'être bien afiliré fur fa parole qu'il m'accorderoit tout
ce que je demandois, qu'il ne perdroit aucune occafion pour ·me rendre fervice, épou­
fer mes intérêts, me recommander à toutes (es Connoiffances, qu·en un mot je gagne•
rois plus de Guinées à Londres que je ne pouvais efpérer de gagner d'Ecus à Paris.

Voilà l'aveu que me nt de (a part le Sr. Càpitoni en préfencc de Mad. Sa;l,ri,
& je m•y nai en aveugle d'autant plus volontiers que, rempli des fentiments de pro­
bité moi-même, je n'imaginois pas pouvoir conrioître des hommes, fur qui cette pro­
bité n'avoit jamais eu le moindre accès. Je me difpofai donè: à mettre ordre à mu

aft'ai-

l 
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affairel 1)0llf pattir� & dans ie' tetns que je penlois le· moins à être Je premier à ren­
dre Cervice à Mr. Gi,wdùri, je vis entrer chez moi le Sr. Cnpitam, qui venoit d'un air 
emprelré me prier de lui vouloir faire un plaifir important, qu'il devoit faire partir plu­
fieurs Danfeurs fugitifs, & qu'ai n'avoit pas un Sol pour payer leur voyagc, qu'ainfi il 
me prioit inftamment au· nom de M,:. Giard1'ni.,- de vouloir lui prêter trente Louisd'or 
fur une: �tre ,de Change qu'il me donneroit, & qui me feroit rembourféc à ma pre­
miére. _entrevûe, a,vec Mr, Giardini ._ enfin il me fü. entendre qu'il ne pouvoit m'�rriver 
une c.ircon.flanc� plus favora9le pour me mettre en avance avec Mr. Giardini d4 tous 
)es b�os offias' qu'il ne ma_nqueroit pas de me rendre à Londres, & qui me condui­
roient immanqttablemënt dans le grand chemin de la fortune. Je me difpofois à cher­
cher une Chaife · de Pofle'" pour me· rendre à Cala_is, lorfque je reçûs une autre. vilice 
du S,. CapiJani,. qui vcaff>it p:>ur m'infinuet' · que la Polle me couterait fort cher, & 
cela -pour me- propofer une fürline de retour de Bologne, dans laquelle deux Danfeurs 
partircwent ·avec moi, & �u·elle feroit très bien _pour n_pus, Je voulu.s bien encore me· 
Jailfer peritt�der, mais je' nè ;m•atrendoit guères · à la propofition: qu'il me fit alors de 

· Youloir bien foutnll' à ces Danfeurs l'argent nécelraire pendant leur route, qui me fe•
roit exaal'lnent rendu· à mon arrivée par Mr. Giordini, en m'exaggérant _toûjours les
graqdes �bl.ig�tion,. ,q.u'�n m'auroit. . Jo con:ë:ntis à -teut. & je m'envoiturai avec l•
Danfeur, la Danfeufe, 1,t ma femme. on· ne fauroit imaginer combien j'.ai fouffot
de cette afîociation pendant ma route, avec des Gens qui, n'ayant pas Je Sol dans
la pocht', vouloient-·faire--1'es dépenfes � Seigne01s, s'imaginanr que jufqu'aux- brnuilhmft
de Londrc:s tout. y étoit <l'or, . J'.ai eu encore prt'fqu'autant à fouffrir pour le rembour.­
fement . de'. ces fr.ri,f do vojag�� qui ont· néanmoins éte payés demi Guinées à dcrDi
011inées. · ' · · ' ' · · · ' · 

Dès JJ10n. arrivée1 Je me rendit chez. Mt. Giardini, qui m'accabla de politeBès ; 
il •ne ,me parut cependant pas li obligé -que je l'aurois crû fur les avances que je lui 
avois faites à l'infiigation du Sr. Copitani. Il me fit beaucoup de complimens· fur mon 
talent, avant & après m'avoir entendu. _ Il �rit �vec beaucoup d'éloge à Mr. Sode­
rini, Mulicien chez Mylord 'Pembrooi, qu'il avoit fait ,·enir un Violoncelle furéricur 
à tous ceux qu'il avoit entendu, & il · me procura la connoiil"dnce de Mylord Pem•
/,r,,l & de Mr. Je Major Stainltm, à qui j'ai d,Jnné des L'!Ç(,IOS pco_dant l'Hyver, Je 
me foutins alfés- bien avec lui pendant un certain tems, mais. tout d'un coup, fans ja· 
mais en avoir Cû la raifon, il ·a commencé à fe refroidir. avec moi, & je n'ai jamais 
été plus furpris que de lui voir afFeéh:r certains airs d'hauteur & de mépris, qui ne 
vont jamais vis-à-vis d'un homme de bien, êl d'apprendre qu'il ne perdoit aucune oc• . 
cafion pour décrier & mon talent & ma perfonne, En vérit�, je n'avois jamais con• 
nu des caraé\éres qui �e yivent & ne s'abreuvent que de fiel·! · 

Sur ce traitement j'eus avec lui des explications trè,-vives, & je Je prelTai de vou• 
loir ranger Ica compte, entre nous, foit pour la Lettre de Change, dont j'ai p�cfquc 
reçu Je montant, & que j'ai encore entre Ifs mains, foit pour ce qui m'étoit dû de 
lui pour l'Opéra & pour les Concerts dans lefquels il m'a f.üt jouer, mais il m'a é,é 
impofilble d'obtenir cet arrang�enc. 

J'ai 



. C •• l 

fài exaélement marqu6 tout ce que j'ai reçu dt Mr; Gi11r,J•I, CM· Cen Frôrc & 
de Con Tréforier, c'cft de quoi on peut s'éclaircir �ur mon Memoire. 

E'I'.A'l' ,, c, flli !fi dû "" Sr. Graziani t•r Mr. Giardini. 

. [.; ,. "· 

48 Repré(entations, à r [.. r ,. • 50 8 0 
Pour Je Concert de Bénéfice de Mad. Sarlori 3 3 0 

Pour le Concert de Madame la Duche[c de Gr•fft111 -
3 3 0 

J 8 Concerts de Soufcription .. 37 16 0 

Pour mon Voyage do Paris à Londres .. := 10 10 0 

105 0 

Sur quoi j'ai reçd par Mr, Giartlini ou par (on ordre # 2 0 
-

Rc:fte 6o 18 0 

Laquelle Somme 60 [. •. 18 ,. Mr. Giardi11i fait bien lui-même qu'il me doit à très­
jufie tître. 

J
E Souffigné déclare', que Je Memoire ·ci-delfus contient la pur� vérité, & je con.
fens qu'il foit imprimé avec celui de Mr. Lmi,. Londres, ce 5 de Sept •. 1764. 

GR.AZIANI. 
. . . . 

"�'"efoeo•••••••••••••••••••• 

E R R A T A. 

Page 8, 1. 44, for i•porJI• read importa. 
- 18. ], 4. for Da•••r rcad Dujiur.
-- •• 1. 27, for ••••/14 read """"""·
- 29. 1. 14. for Jou� read Jour�IJ'· /:\�'\.:, ,;;-.,, 
- 2.0, I. 10. for O,,ras rcad 011r11. ": ,-'; y .0: , :\ 
__;_ 2. J • ). 4. for ptrcià,h, read pw, i4uh,. : • <:. . . · ', , :" 'i
- •• J, f· for tj/iggm read ,jigm. ; . · ... '.: ·:; : __ . 
- 33. J. 14, for .,, Btl}i11tji read -, _,, B.j,ufr.;_ · __ · , ;,.· · 
- JC>, J. 8. for i•p,g,,ala read ;,,,p,:11at,. ""' � 

•• J. 37. delc "'· · · · 
-- •• J. 40, for ,,,,, rcad urla. 
-:-- •• . - for f""k, read f••". 
- .37. l, 30. dcle ef.
- 38. 1. 41, for it111eri1, rcad i111t11trit,.
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